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STEL.LINGEN 

1. Een streven van de overheid om te bereiken, dat in een bepaald g e -
bied s lechts 66n rundveeras zal worden gehouden i s op economi-
sche gronden niet gerechtvaardigd. 

(Belgisch Staatsblad, 21-11-1954: Ministerieel besluit houdende 
uitvoering van het koninklijk besluit van 10 Februari 1954 betref-
fende de verbetering van het rundveeras, gewijzigd bij minis ter i ­
eel besluit van 6 November 1954. 

Artikel 1. Met het oog op de inrichting van de keuringen enpr i j s -
kampen, wordt het land onderverdeeld in zes zones, waarbij van 
elke zone aangenomen wordt dat ze de geschikte eigenschappen 
vertoont om de ontplooiing te bevorderen van de economische 
hoedanigheden van een bepaald ras). 

2. Het vaststellen van grenzen tussen de werkgebieden van coopera-
tieve zuivelfabrieken ontneemt de leiding van deze fabrieken een 
stimulans tot rationele bedrijfsvoering. 

3. Het gebruik maken van uitheemse rassen bij de veredeling o p r e s i s -
tentie heeft het bezwaar, dat het nieuwe ras ongewenste e igen­
schappen kan bezitten, die zich eerst later openbaren. 

4. Een beiangrijk onderdeei van de leer der landbouwplantenteeit is 
het tot stand brengen van een coordinatie tussen de resultaten, 
verkregen bij special ist ische onderzoekingen. 

5. Voor het siagen van de emigratie van een gezin i s het a s s imi la t ie -
vermogen van de vrouw van tenminste evenveel belang als dat van 
de man. 

6. Een geimmigreerde landbouwer dient te beginnen met de bedrijfs-
methoden toe te pass en, die in zijn streek van vestiging gangbaar 
zijn. 

7. Voor het juist vertalen van publikaties op het gebied van de land-
bouw is de samenwerking van tenminste twee personen noodzake-
lijk: een vertaler en een buitenlands landbouwkundige. 

8. De behoefte aan middelbare krachten in de minder ontwikkelde g e -
bieden zal eerder gedekt dienen te worden door de opleiding van in-
heemse mensen, dan door het aantrekken van personen uit het bui-
teniand. 

(Lit: C. H. J. Maliepaard. Enige aspecten van de technische hu}p 
aan onderontwikkelde landen. Landbouwkundig Tijdschrift, 1954, 
pag. 438). 

9. Om tegemoet te komen aan de financiele moeilijkheden van de s tu­
dent is een uitbreiding van het aantal beurzen te prefereren boven 
de algemene toekenning van een studieloon. 
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I N T R O D U C T I O N 

Le cheptel bovin en France comprend environ 16 millions de sujets, 
dont 8 mill ions de vaches lait ieres. 

Les vaches produisent une quantity de lait qui est estime"e, actuel-
lement, a environ 200 millions d'hectolitres. 

L'importance economique de cette production est refle*te*e par les 
chiffres d'affaires re*aiisJs. 

D'apres les calculs de l'Institut National de la Statistique, le lait 
est actuellement le produit agricole commercial ise le plus impor­
tant apres la viande. Avant la guerre, le lait occupait la quatrieme 
place apres la viande, le bie et le vin. 

II ressort de I'enquete de 1942 que plus d'un million d1 exploitations 
agricoles , sur un total de 2,2 mill ions d1 exploitations r e cenc i e s , pos -
sedent des vaches la i t ieres . 

Ces chiffres montrent clairement i fimportante place occup^e par la 
production laitiere dans l'agriculture francaise. 

Cependant, la speculation laitiere n'est pas uniforme'ment r^partie 
sur le pays. C'est au Nord d'une ligne allant de Rochefort a Charle-
ville, c ' es t -a-dire dans la partie Nord-Ouest de la France que le 
cheptel bovin laitier est le plus dense. 

Dans les autres regions, la density est moins forte, avec des diffe­
rences rdgionales prononce*es: l !Est et le Centre possedent un cheptel 
plus important que le bassin parisien et le Sud-Ouest. Dans le Sud-
Est, la density est extrement faible. 

Ce cheptel est compose* d'une trentaine de races , dont la repartition 
est tres variable. 

On se demande: "Comment expliquer une telle repartition?" 
Pour aborder l1 explication, i l faut e s sayer avant tout de definir les 

qualites de chaque race. Ces qualites etant connues, e l les seront com-
parees aux conditions d'existence du milieu bovin; un mil ieu qui est 
d'ordre naturel, economique et humain. 
1. Naturel, parce que les bovins subissent, dans une certaine mesu-

re, les caprices du climat et parce qu'ils ont besoin d'une nourri-
ture et d'un abreuvage adequats pour subvenir a leurs besoins. 

2. Economique, parce que l'agriculteur eieve des bovins dans un but 
economique, par exemple: vente de lait, de viande ou de reproduc-
teurs. 

3. Humain, parce que l 'eievage des bovins est mene par les hommes. 
II n'y a guere de comparaison possible avec les animaux sauvages, 
vivant presque exclusivement a la merci des forces naturelles. 
Li'influence de l'homme sur les bovins se fait peut-etre le plus 
clairement sentir dans l1 etude des races bovines, parce que non 
seulement les animaux appartant aux differentes races dependent, 
pour leur existence, de i'action de l 'homme, mais aussi que la race 
e l l e -meme est par excellence une construction de l 'homme. 

Le but de cette etude est premierement de degager les facteurs 
ayant preside a la situation actuelle. Comme point de depart a ete 
choisi le milieu du XIXe s iec le parce que, avant 1850, les renseigne-
ments sur les races bovines sont trop rares pour donner un apercu 
complet de leur repartition. 
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Deuxiemement, en partant de la situation actuelle, conside're'e 
comme l'avenement d'un deVeloppement historique, nous essayerons de 
tracer le deVeloppement actuel. 

Ue'tude se l imitera a la France continentale; la Corse, avec un e*le-
vage bovin relativement tres peu important, demeure hors de la d i s ­
cussion. 
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C h a p i t r e P r e m i e r 

D E S C R I P T I O N D E S R A C E S 

a. Ge 'ne 'ra l 

D'apres Quittet (67, p. 8} * ) : "il fallait admettre dans chaque race 
tous les sujets qui, par leurs caracteres ext^rieurs, s'y rattachent 
plus qu'a tout autre groupe zootechnique et qui ne portent pas la trace 
d'un croisement recent . . . . Cette regie pose"e, i i reste encore une 
large part d1 appreciation dans la c lassification des individus et bien 
des hesitations sont permises , surtout lorsqu'ii s'agit d'apprecier des 
animaux 6lev6s dans des regions tres diffdrentes, comme sol ou 
comme climat, de ce l les qui constituent le berceau de leur race, ou 
vivant a la l imite des a ires d'extension de deux ou plusieurs races". 

En nous occupant, en premier lieu, des races dont le lait rentre 
dans un circuit commercial et en limitant notre etude surtout aux races 
posse'dant un effectif d!au moins 5% de l'effectif total du cheptel bovin 
francais, la c lassification suivante sera propose"e, d'apres les ratta-
chements des races a des types fondamentaux (Leroy, 1950, 55; San­
son, 1878, 70): 
1. Groupe d'animaux "de petite taiile a cornage en lyre, doue"s d'une 

aptitude laitiere et surtout beurriere excellente" (Leroy, 55) ou 
race irlandaise de Sanson. Y appartiennent les races bretonnes dont, 
seule, la Bretonne Pie.Noire possede plus de 80.000 sujets. Les races 
de ce groupe posse'dant un effectif de moins de 80.000 unite's (races 
appeides dordnavant "petites races") sont: La Froment de Le*on et la 
Jers ia i se . Enfin la race Mancelle, maintenant disparue, appartenait a 
ce groupe. 
2. Groupe de races a courtes cornes, ou race des Pays -Bas de San­

son: Frangaise Frisonne Pie Noire, Flamande et les petites races: 
Bleue du Nord et Durham (Shorthorn). La derniere n'est presque plus 
representee en France, mais e l le a joud un role teliement important 
dans l 'histoire, qu'ii est impossible de la passer completement sous 
s i lence. Ici se c lassait aussi la race Morvandelle ou du Morvan, main-
tenant disparue. 
3. Groupe des races i n t e rmed ia t e s entre ce l les des groupes 1. et 2. 

La race Normande (race germanique de Sanson) est probablement 
le produit d'un met issage fort ancien entre les races du type breton 
et les races a courtes cornes. Les Maitie-Anjou et Armoricaine s*y 
rattachent parce que provenant d'un met issage recent entre la Bre­
tonne, respectivement la Mancelle et la Durham. Peut-etre faut-il ran­
ger aussi dans ce groupe la petite race Bordelaise, d'origine d'ail-
leurs tres controversee. 
4. Les types de l'Europe Centrale (race jurassique de Sanson). Y ap­

partiennent la race Simmenthal de Suisse, appeiee en France: 

*) Les chiffres soulignees renvoient a la table alphabethique de l i te­
rature. 
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Effectifs et aptitudes des races bovines 

Races laitieres: 

Groupe I. 
Bretonne Pie Noire 

Groupe 2. 
Francaise Frisonne 
Flamande 

Groupe 3. 
Normande 
Maine-Anjou 
Armoricaine 

Groupe 4 
Pie Rouge de l'Est 
Brune des Alpes 
Tarentaise 
Aubrac 
Parthenaise 

Groupe 5 
Salers 

a 

700 

33 
737 

1760 
741 

«v 

82 
355 

1110 

528 

b 

700 

200 
756 

1980 
797 

82 
367 

1020 

517 

c 

443 

565 
506 

3416 
644 
328 

1040 
47 

156 
354 
728 

642 

d 

263 

840 
453 

3012 
531 
275 

1039 
88 

150 
382 
415 

385 

e f 

X 

+ 
-L. 

- • 

X 
X 

+ 
+ 

X 

1 
+ 

+ 

g 

X 
+ 
+ 

X 

X 

h 

X 

+ 
X 

X 

• 

1 

+ 

+ 

X 

1 

355 

3400 
3380 

7910 
P 
P 

640 
P 
P 
P 

255 

525 

m 

1314 

19975 
1086 

16754 
275 
751 

2956 
985 
236 
716 

1050 

3774 

Races a viande et de travail: 

Groupe 4. 
CharoUaise 
Gasconne 

Groupe 5. 
Ferrandaise 

Groupe 6. 
Garonnaise 
Quercy 
Limousine 

Groupe 7. 
Blonde des Pyre*ne*es 

Croisements et divers 

1128 
382 

• 

154 

412 

451 

291 

4800 

1159 
495 

220 

385 

526 

291 

5500 

1593 
548 

147 

301 
82 

804 

284 

2826 

1422 
405 

129 

251 
105 
685 

269 

4834 

X 

+ 
X 

+ 
+ 
+ 

+ 

X 

X 
X 

+ 

— 

— 

a = 
b = 

c = 
d = 
e = 

f = 

h = 
l = 

1 = 

m = 
# = 

14 

effectif en m i l l i e r s de t e tes en 1892 
ibid. 1913 
200 = d'apres le Herdbook (95) 
effectif en m i l l i e r s de t e tes en 1932 
ibid. 1943 
aptitude a la production de lait 
+ = aptitude principale 
x = aptitude s econdaire 
aptitude a la production de beurre 
aptitude a la production de viande 
aptitude a la production de t ravai l 
rustique (x) ou t r e s rustique (+) 
nombre de vaches i n s cr i t e s au contr61e 
p = present 
ibid, i n s cr i t e s en 1950 
race prdsente (a) et b)) 
race inexistante a cet te date (a) et b)) 
ou non- inscr i te au contr61e la i t ier (1) et 

(Quittet, 67) 
(Quittet) 

(Quittet) 
(Quittet) _ 
(Quitt-t) 

(Quittet) 
(Quittet) 
(Quittet) 
(Quittet) 

la i t ier en 1932 (90);. 

(Sentex, 72) 

m)) . 



Tachet^e de l 'Est, Montbeiiarde et Abondance. Ces trois types forment 
ensemble la Pie Rouge de VEst de Quittet. 

Par sa parente* avec le type tachete, la race non-laitiere Charollaise 
se range aussi dans cette categorie, comme la petite race Vosgienne. 

Un sous-groupe est forme" par la race des Alpes de Sanson (compre-
nant la Brune des Alpes et la Tarentaise). JLa race del'Aubrac, la 
Gasconne, race non-laitiere et les petites races Vil lard-de-Lans, 
Me"zine et de St. Girons et d!Aure s'y rattachent. 

Enfin faut-ii vraisembablement c lassif ier dans ce groupe la race 
Parthenaise. 
5. Ce groupe comprend la race auvergnate de Sanson: la race SaleYS 

et la race Ferrandaise de Quittet. 
6. Groupe des races du Sud-Ouest (race de l'Aquitaine de Sanson). 

Dans ce groupe ne figurent gUere de races lait ieres: y appartien-
nent la Garonnaise, la race de Quercy, la Limousine et la petite race 
Lourdaise, un peu plus laitiere que les trois races pre*ce"dentes. 
7. Groupe des types me'diterrane'ens ne comprenant pas nonplus de 

races la i t ieres . Y appartiennent: la race Blonde des Pyre"ne*es oudes 
Pyre'ne'es a muqueuses roses , et les petites races: Bazadaise et de la 
Camargue. 

JLa statistique de Quittet, rang£e d'apres cette classification, com-
pietee par une statistique du controle laitier, est reproduite dans le 
tableau, page 14. 

Dans ce tableau ne figurent pas les races possddant un effectif de 
moins de 80.000 unite's en 1943. JL'inscription au controle laitier en 
1950 a 6t6 choisie pour critere de classification en tant que race 
laitiere. 

La race Aubrac figure sous la rubrique "races lait ieres" par suite 
de la definition adopte*e. Quittet ne mentionne pas l1 aptitude laitiere de 
cette race. 

Li'interpretation des chiffres des effectifs demande beaucoup de pre­
cautions: Sans doute les enqueteurs furent-ils plus seV&res dans leur 
appreciation en 1943 qu'en.1932 et cela suffit a ekpliquer que les effec­
tifs de presque toutes les races pures apparaissaient en diminution 
compensee d'ailleurs par ^augmentation du chiffre des ''produits de 
croisements et divers" qui passe de 2.826.000 a 4.834.000 (67, p. 8). 

Ainsi ces chiffres sont aconsiderer comme des ordres de grandeur 
qui sont egalement valables pour 1952. Pour cette annee, Leroy (56) 
indique comme effectif de la race Franchise Frisonne Pie Noire le 
chiffre 1.000.000 et Wilczynska (87) est ime l'effectif de la Brune des 
Alpes a 100.000. 

Mais ces indications sont surtout a considerer comme l 'expression 
statistique d'une evolution constatee etne reposent pas surune enquete 
speciale. Pour avoir une idee plus precise de Involution numerique 
des races i l faudra les completer par d'autres donnees. 

b. R a c e s l a i t i e r e s 

Gr oup e 1 

Bretotme Pie Noire 
Avec les types affilies: Froment de Leon, Bretonne Pie Rouge et 

Mancelle, cette race occupait, au temps du Marquis de Dampierre, 
(1853, 23) tout le Massif Armoricain, appeiee la race de Bretagne. 
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Les P ie No ires l e s plus pures s e rencontraient entre St. Pol de 
Le'on et Vannes. 

La Bretonne es t une race en forte r egre s s i on : la Mancel le affilie*e a 
de ĵa disparu v er s 1900 (49); la P i e Rouge comptait en 1929 un m i l l i e r 
de repr^sentants seulement (Morbihan, 100); la Froment s ' e s t can-
tonn£e au Nord-Ouest de St. Br ieuc . Enfin la P i e Noire , depuis tou-
jours la plus importante, occupe actuel lement des part ies des depar­
t m e n t s du F in i s t ere , du Morbihan, et des Landes. Dans le Sud-Ouest, 
e l l e a connu une certa ine expansion, principalement au XIXe s i e c l e 
et au commencement du XXe. 

Dampierre (23) indique un rendement la i t ier de 8 -12 1. par jour; 14 
l i t re s suffiraient pour obtenir un kg de beurre , chiffre indiquant un 
taux butyreux t r e s e"leve*. 

En 1857, Sanson (69, p. 182) e s t ima que la production totale de la 
race Bretonne P i e Noire o sc i l la i t : entre 1460 et 1825 1. de iait par 
lactation. 

Pour mieux juger de c e s chi f fres , i l faut tenir compte de la ta i l le 
extrSmement re*duite de cette r ace : e l le ne de*passait pas 1,07 m. chez 
le taureau et 0,95 m. chez la vache. 

Depuis la ta i l le s ' e s t e'leve'e (1,25 a 1,35 m. ) (44). 
En 1919 un l ivre ge*ne*alogique a dte" institue*. Ce i i vre , indispen­

sable pour la s e l ec t ion syste*matique de la race , comptait , en 1929, au 
total 3288 animaux i n scr i t s depuis la fondation (92); en 1950, i l y avait 
environ 5900 animaux vivants i n s c r i t s , guere plus de 2% de l 'effectif 
total de la r a ce (annexe H). 

La pratique du controle la i t ier e*galement, s f e s t re lat ivement peu 
re*pandue: en 1950, un total de 1314 vaches a 6t6 control^ avec , c o m -
me production moyenne:1886 kg. de lait d'un taux butyreux de 43,3 (72). 
On peut supposer sans erreur qu'il s 'agit i c i de vaches accusant une 
production au -de s su s de la moyenne de toute la race , qui, cependant ne 
s emble pas beaucoup augmented depuis 1857. Mais , vu l e s e s t imat ions 
t re s g lobaies de cette ^poque, i l ne faut pas attribuer une trop grande 
valeur aux chiffres indique"s, qui, de p lus , s 'appliqueraient seulement 
aux me i l l eure s vaches . 

A ins i , i l ne s emble pas trop hasardeux de conclure que le rende­
ment moyen de la Bretonne P i e Noire a s ens ib lement augments depuis 
un s i e c l e . 

Groupe l. Petites races 

Jersiaise 
Cette race , e'leve'e dans une t i e de la Manche, non loin de la c6te , 

s f e s t t r e s peu re*pandue sur le continent. Les ^ievages ne forment pas 
un centre et s e trouvent pr incipalement dans l fOuest. Par sa produc­
tion l a i t i ere cette race s e rapproche e*troitement de la Bretonne (1950: 
49 donn^es; rendement moyen 1875 kg. de lait avec un taux butyreux 
de 49 ,7) . 
Mancelle 

Race s itu^e, pendant le XDCe s i e c l e dans le Centre-Ouest; a c tue l l e ­
ment d isparue. 
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G r o u p e 2 

Frangaise Frisonne Pie Noire (appele'e avant 1952: Hollandaise Pie 
Noire) *) 

Pendant le XIXe s iec le , le nombre de ces Pie Noires £tait restreint. 
L'dlevage proprement dit etait relativement peu important; ^ impor­
tation en provenance des Pays-Bas satisfait une partie de la demande. 

Lefour (52) signale, en 1856, environ 80.000 tetes , re*parties dans 
la region du Nord. En 1902, De Lapparent (49) est ime le nombre a 
33.000 et note que la race se trouve en regress ion. 

En effet, c'est seulement apres 1918 que la Frangaise Frisonne 
s !est largement re*pandue, surtout dans le Nord et le Sud-Ouest. 
D'apres certaines estimations (voyez le tableau, page 14), la race aurait 
compte' des 1913 200.000 unites, mais ce chiffre semble s ' inspirer 
d'une definition de la race diffdrente de ce l le donne*e par De Lappa-
rent. 

Quoiqu'il en soit, la guerre de 1914-1918 annihila le troupeau du 
Nord et de l 'Est. II fut reconstitue" avec des importations en prove­
nance des Pays -Bas , d'Allemagne, voire des Etats-Unis (Ardennes, 
100). Dans le Nord, la Francaise Frisonne a occupe* a cette epoque 
une partie du territoire ou on e*levait auparavant des bovins de races 
locales (p. e. Meusienne). Auss i a - t -e l l e refoule* la Flamande et la 
Normande. Les animaux aliemands disparurent rapidement, parce 
que de vaieur tres variable; les hollandais (un lot de 7.000 sujets 
achete's aux Pays-Bas) permirent de reconstituer un cheptei plus 
brillant que celui d'avant la guerre (80). 

La guerre de 1939-1945 ravagea le cheptei, principalement dans les 
ddpartements des Ardennes, de la Moselle , de la Meuse et de la 
Meurthe-et-Mosel le (95). 

La fondation d'un l ivre g^n^alogique date seulement de 1922. II 
comptait en 1929 3.073 animaux inscrits de7initivement (25.); en 1951 
41.372 de"finitivement et 39.175 provisoirement, soit un total de 80.547. 

Pendant cette p^riode les importations ont continue*: 

Exportations des Pays-Bas vers la France: 
1931-1939: 1565 taureaux et 6675 femel les 
1946-1952: 629 taureaux et 2831 femel les 

(Renseignement: Centraal Bureau voor de Statistiek, La Haye). 

Pour des animaux re*pondant a un minimum d fexigences au point de 
vue conformation et production, le gouvernement a accorde* des faci-
lite*s d'importation. 

Les membres du Herdbook sont rdpartis sur 57 de*partements. Le 
tableau suivant donne le nombre des membres par de"partement, ainsi 
que le nombre de vaches inscrites au controle laitier. 

Depuis 1947, le Herdbook, le premier de France, exige de s e s mem­
bres d'adhe*rer <t un syndicat de contr&le laitier, exigence d'ailleurs 
prescrite par d£cret du Minist^re de l'Agriculture, en date du 28 mars 
1947, et un arrete* du 10 avril de la meme ann^e. 

La production laiti&re de cette race a e"te connue de tous temps, 
mais la production beurriere montre une Evolution a s sez prononce*e. 
Jannin (44) donnait en 1923 une production moyenne, par lactation, de 

v ) Sauf dans les citations, cette race sera indique'e par la suite com-
me Frangaise Frisonne. 
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4000 a 4500 1. avec un taux butyreux de 30 pour mi l l e seulement . Le 
controle la i t ier dans la S e ine - e t -O i s e donnait en 1933 c omme moy-
enne: 3898 kg. avec un taux de 33,5 p . m . (env. 150 donne'es) (54). La 
moyenne du controle la i t ier de 1950 e*tait de 3620 kg. avec un taux de 
35,5 p .m . (19.975 donne'es). 

Cette Evolution a suivi c e l l e qui a e'te' constate*e aux P a y s - B a s : 
Dans ce pays, i e s p r emier s re'sultats du contrble l a i t ier v ers 1900 

accusaient un taux butyreux d'environ 30 p .m . 
La moyenne de toutes l e s vaches pie no ires contrdle'es avec une 

p£riode de lactation de 260-360 jours et ayant vele* entre 1 . 7 . ' 51 et 
30. 6. '52 e'tait de 4055 kg. a 37,5 p. m. (364.706 donne'es). 

Dans la province de F r i s e , la moyenne e s t plus e*leve"e: Vaches 
i n s cr i t e s au Herdbook: 4447 kg- a 39,9 p . m . (53.716 donne'es) dans la 
m e m e pe"riode (107). 

On peut retenir de ces chiffres que la production beurr iere de la 
race a constamment augments , tout en conservant la production l a i -
t i ere . 

Membres du Herdbook et vaches contro lees , par de*partement 

a b a b 

A i sne 
A l l i er 
Alpes -Mar i t imes 
Ardennes 
Aube 
Aude 
Calvados 
Charente 
Char ente -Mari t ime 
Cher 
Correze 
C&tes -du-Nord 
C6te-d'Or 
Dordogne 
Eure 
Eure - e t -Lo i r 
Garonne (Haute-) 
Gers 
Gironde 
I l l e - e t -Vi l la ine 
Indre 
Indre -e t -Lo ire 
Landes 
Loire 
Loire-Infe'rieure 
Loiret 
Lot 
Lot -et -Garonne 

360 
2 
1 

328 
31 

7 
2 

11 
22 
14 

3 
2 
2 

54 
62 
33 
27 
14 
87 

4 
1 

26 
5 
6 

15 
5 
2 

38 

2426 
— 

— 

1471 
117 
54 

— 

— 

229 
33 

— 

— 

— 

178 
* ) 

56 
73 

— 

174 
— 

— 

— 

— 

__ 

— 

_ 

__ 

__ 

Maine - e t -Lo i r e 
Marne 
Marne (Haute-) 
Mayenne 
Meurthe -e t -Mose l l e 
Meuse 
Mose l l e 
Nord 
Oise 
Orne 
P a s - d e - C a l a i s 
Puy -de -Ddme 
Pyr^n^es ( B a s s e s - ) 
Pyrenee s (Hautes-) 
RhGne 
Sarthe 
Se ine -Mar i t ime 
Se ine -e t -Marne 
S e ine - e t -O i s e 
Sevres (Deux-) 
Somme 
Tarn-et -Garonne 
Vendue 
Vienne 
Vienne (Haute-) 
Vosges 
Yonne 
Total 

13 
98 
26 

5 
70 

188 
142 
541 
148 

11 
152 

*L» 

27 
9 
1 
1 
8 

98 
82 

1 
154 

15 
2 
1 
3 

23 
32 

3.019 

— 

744 
200 

— 

686 
2985 
1142 
2548 

628 
— 

2235 
83 

180 
85 

— 

— 

— 

1538 
3253 

— 

591 
— 

— 

— 

— 

— 

229 
19.975**) 

a = nombre d'e'leveurs, membre s du Herdbook a Cambrai (1951). 
b = nombre de vaches s oumi se s au contr&le lait ier (1950, 72). 
*) rattache' a la S e ine - e t -O i s e 
**) le total comprend exc lus ivement le nombre des vaches dont l e s 

re'sultats sont c l a s s e s par le Comite* Fe*de*ratif National de Con­
tr&le Lait ier . > 
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Flamande 
Au XIXe s i e c i e , la race F lamande avec s e s varie*te*s peuplait la 

majority des Stables du Nord. Le pelage est rouge-acajou. Les types 
a t a che s blanches ont 6t6 supprim^s par s e lec t ion . Son a i re d'extension 
n'a guere bouge jusqu'a la guerre de 1914. Toutefois dans l 'Aisne et 
la region paris ienne, e l le perdait un peu de t erra in au profit de la 
Normande. 

Mais de grandes difficulte"s surgirent pendant la p r emiere guerre 
mondiale . Une large partie de son t e rr i to i re fut ie theatre des ope­
rations de guerre , seul r es ta e*pargne* l ' arrondissement de Dunkerque. 
En 1918, le cheptei F lamand avait subi des b l e s sure s diff ici lement 
gudr i s sab le s . 

La s e l ec t ion a repr is a l !aide du l i vre ge*ne*alogique fonde en 1920. 
En 1924, on comptait 216 mS le s et 928 f eme l i e s i n s c r i t e s , surtout 
dans l e s d^partements du Nord et du P a s - d e - C a l a i s (108). En dehors 
de c e centre d 'e ievage, l es pertes de cheptei dues a la guerre furent 
re*pare"es part ie l lement par l ' importation de r ace s diff^rentes, e. a. 
la P i e Noire des P a y s - B a s , d 'Allemagne, des Etats Unis, la P i e Rouge 
de i 'Est , la Parthenaise , la Bretonne, e tc . (Ardennes 100). 

Pendant la guerre 1939-1945, l 'a ire de la F lamande vit par deux 
fois l e s operations m i l i t a i r e s . Beaucoup d fanimaux de p r emiere c l a s s e 
ont disparu et, en 1945, c omme en 1918, i l fallut r e c o m m e r c e r 
(83). 

Contrairement a la s ituation existante pour la F ranca i s e Fr i sonne , 
la F lamande n'avait pas la poss ib i l i ty de re"parer c e s pertes par des 
importat ions . 

.La carte I donne une image du recul de la F lamande depuis la guer ­
re 1914-1918. Cependant i l ne faut pas attribuer une valeur trop ab so -
lue aux l imi tes dessine*es, parce que c e l l e s indique*es par Dampierre 
et par Dechambre ne permettent pas une del imitation r igoureuse . 

En c e qui concerne la production, Jannin (1923) indique 3500 1. par 
lactation avec environ 35 g. de ma t i e r e s g r a s s e s par l i t re . Le con-
tr&le ia i t ier donne des chiffres plus Aleve's: 

Rendement moyen en lait Taux butyreux 

1949 3759 kg. 38,3 p . m . (46) 
1950 (1086 donnees) 4181 kg. 37,7 p . m . (72) 

Cependant le nombre de donndes e s t trop re*duit pour pouvoir repr^-
senter la moyenne de toute la race . 

Groupe 2. Petites races 

Durham 
Me"tisse*e avec des races indigenes du groupe I, e l l e a e*te* a la base 

des races Armor ica ine et Maine-Anjou ac tue l l e s . 
C'est pourquoi son h i s to ire s e ra rappel^e en quelques mot s , parce 

que, actuel lement , e l le n 'est p lus , ou guere p lus , r epresentee en 
France en tant que race pure. 

Les p r emiere s importations de la race Durham, appeiee en Ang le -
t erre "Shorthorn" datent de 1820-1830. La grande rentree a eu l ieu un 
peu plus tard entre 1837 et 1846, avec l e s importations e f fectuees par 
l e s so ins du Minis tere de l 'Agricul ture . 

Le but de toutes c e s importat ions etait d f amei iorer par c ro i s ement , 
la qualite de la production de viande des races indigenes . 
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Dans l'Ouest seulement ce but fut atteint. P remierement , dans la 
Mayenne et les regions environnantes ou le m^tissage Durham-Man-
celle s 'est consolide' dans la race Maine-Anjou, plus tard dans le F i ­
nis tere ou est nee la race Durham-Bretonne (Pie Rouge), actueilement 
Armoricaine. 

La repartition des etables Durham en 1869 et en 1897 montre c lai-
rement la difference, dans le temps, entre les deux me'tissages: 

1896 1897 

Mayenne 31 69 16 11 
Maine-et- Loire 21 34 10 1 
F inis tere 2 1 32 34 

Le p remier nombre pour chaque anre*e est celui des Stables impor-
tantes, le deuxieme celui des Stables secondaires (49). 

Le F inis tere ne posse'dant guere de Durhams en 1869, en est, en 
1897, le centre d'e'levage le plus important. Plus que dans la May­
enne, on y a toujours cherche' les souches lai t ieres de la Durham. 

Pa r a r r e t s ministe"riel du 21 avri l 1853, un Herdbook Durham fut 
fonde*. Au total, 58 volumes ont paru, le dernier en 1934. Ce Herd-
book, administrd par le Ministere, etait un l ivre ge'ne'alogique, dans 
le sens propre du mot. Pouvaient e t re inscr i ts tous les animaux avec 
quatre generations d'ascendance connue. II n'a jamais existd la pos­
sibility de faire inscr i re des animaux de bonne conformation mais 
sans ascendance connue. Le l ivre est toujours reste* ferine* (94). 

Bleue du Nord 
Race e'leve'e, surtout entre les deux guerres dans la region de Bavay 

(Nord). En forte regression. 

G r ou p e 3 

Normande 
Vers 1850, les deux ddpartements de la Manche et du Calvados 

etaicnt les deux grands centres de production et d'e'levage de cette 
race a robe bringee, blond a brun foncee (105). 

Dampierre indique de plus qu!il existait deux varidtds de bdtail: 
la grande, race de boucherie surtout et la petite, plus bringe*e et plus 
la i t iere, mais qu'en reality la ligne de demarcation entre les deux est 
pratiquement inexistante. 

L'enquete agricoie de 1862 constate une extension de la race; on la 
rencontre dans presque tous les ddpartements touchant a la Nor-
mandie. Eiletend a se substituer a une foule de " r a ce s " locales, actuel­
lement disparues (Choletaise, Percheronne, Beauceronne, Poitevine, 
Angevine, Solonnaise, Tourangelle, GStinaise, etc.). 

Vers 1900, on trouve la Normande jusque dans l ' Indre-e t -Loire , la 
Mayenne, le Cher, I1 Yonne et l 'Aisne (voyez car te no. 2, 49). 

Apres la guerre de 1914-1918, la Normande fit des progres dans le 
Sud de son a i re d'extension et s ' introduisit jusqu 'enCharente-Mari-
t ime. Sur sa limite orientale, elle dut ce*der du t e r ra in a la Franchise 
Fr isonne. 

L'ann^e 1883 voit la fondation.du Herdbook Normand. Pa rce que ce 
Herdbook est le plus ancien (excepte celui du Durham de caractere 
different) il convient d'en t r ace r l 'h is toire . Ce Herdbook a servi 
d'exemple a d 'autres Herdbooks, fond^s plus tard. 
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Le 20 fevrier 1883 eut lieu a la prefecture du Calvados, sur l ' ini-
tiative et sous la direction de M. Monod, prdfet, la reunion de la 
Commission chargde d'etudier les modalitds de constitution d'un 
Herdbook Normand. Etaient presents des deiegues des Conseils gin6-
raux de l 'Eure, de la Seine-Maritime et du Calvados. La Manche 
n !avait pas envoye* de repr^Sjentant. N^anmoins, ce d^partement, sur 
avis de la Commission devait e t re i nse re dans le t e r ra in d'activite*. 
Aussi e tait- i l pr^vu dans les statuts que l 'administration du Herdbook 
appartiendrait a une commission composde: 

1. du pre"fet du Calvados, president; 
2. d'un vice-president, nomm€ par les membres indiquds c i -apres ; 
3. de douze agricul teurs , a raison de t rois pour chacun des quatre 

ddpartements intdressds (Calvados, Eure, Manche, Seine-Mari­
time). 

Quelque temps apres , le de"partement de l 'Orne annon9a a son tour 
sa participation aux travaux du Herdbook. L 'ar t icle 33 des statuts fixe 
les l imites t e r r i tor ia les des activites du Herdbook: les inscriptions 
au t i t re de l 'ascendance peuvent avoir lieu dans toute la France; les 
inscriptions au t i t re initial seulement dans les quatre (ulte'rieurement 
cinq) de*partements normands. 

Le nombre des inscriptions ne d£passa pas 250 dans la p remiere 
anne*e et monta a p res de 700 la seconde et ne fut que de quelques di-
zaines annuellement jusqu'a la reorganisation du Herdbook en 1920. 
Les declarations de naissance, au nombre de 120 la deuxieme annee, 
396 la quatrieme, varierent ensuite peu de ce chiffre. 

Estimant l'effectif total de la race Normande, vers 1910, a p res de 
2.000.000, il est c lair , que seuls les eievages de pointe ont fait i n s -
c r i r e leurs animaux au Herdbook. 

En 1920, la Commission du Herdbook Normand decida de se t r an s ­
former en association regie par la loi de 1901. Depuis 1884, les idees 
sur le fonctionnement et le but d'un Herdbook ont change. En 1920, on 
voulait etendre les activites et ne plus se l imiter a la conception de 
l ivre genealogique proprement dit. 

On desirait seiectionner, amei iorer le betail et contr&ler la descen­
dance sur son aptitude de production tant de viande, que de lait et de 
beurre . Pour effectuer un contr&le efficace des adherents, un Herd-
book regi par la loi de 1901 serai t beaucoup plus pratique qu'une or­
ganisation instituee par a r rete ' prefectoral . Et un meilleur controle 
permet t ra i t de donner une garantie aux acheteurs (etrangers). 

La renovation du Herdbook donna en effet des resultats t r e s appre-
ciables, vu l 'augmentation du nombre des animaux inscr i t s . 

En meme temps se developpa le controle lait ier des vaches. Apres 
un voyage d'etude au Danemark un syndicat de controle lai t ier fut 
institue en 1907, dans le pays de Caux. Le syndicat vit ses activites 
interrompues par la guerre de 1914, mais repri t son t ravai l apres 
l ' a rmis t ice . 

Les resultats du controle formaient une base solide a la selection 
des animaux. Aussi voyons-nous une collaboration etroite entre les 
syndicats de controle et le Herdbook. 

Depuis quelques annees, le Herdbook exige l 'adhesion de ses mem­
bres a un syndicat de controle lai t ier . 

Le tableau suivant donne une statistique des activites du Herdbook 
et du controle laitier dans les cinq departements normands: 
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Manche 
Calvados 
Orne 
Seine-Maritime 
Eure 

3225 
2146 

920 
1457 
1078 

590 
1086 

112 
300 
540 

1400 
1650 

145 
1155 
630 

2027 
2677 
2331 
4276 
1898 

1110 
326 
464 
571 
244 

a = nombre d'animaux inscrits au Herdbook en 1902 (t9). 
b = nombre de vaches soumises au controle laitier en 1925 (90). 
c = ibid, en 1932 (90). 
d = ibid, en 195C (72). 
e = nombre d'eleveurs, membres du Herdbook en 1951 (105). 

(Une statistique complete pour toute la France des donne*es menti-
onne'es sous d) et e) figure au tableau page 23). 

Le controle laitier s 'est surtout re"pandu autour du berceau de la 
Normande: Dans la Manche le premier syndicat fut fonde* en 1923: 

Les £leveurs de la Manche ne compfirent pas a s sez tdt l'utilite* 
du controle laitier et garderent des proce*de"s de selection empiri-
ques, ce qui aurait pu amener un catastrophe si quelques-uns d !entre 
eux, grouped autour de M. Delagarde, l'actuel president du Herd-
book *), n'avaient pas fonde* de leur cdte\ en 1923, un syndicat de 
controle laitier qui ne tarda pas a s'e'tendre. 

Mais le nombre des sujets soumis a ce controle est reste" faibie et 
les progres accomplis en matiere de selection laitiere et beurriere 
en ont e*te* malheureusement ralentis (56). 

Les premieres donne*es globales concernant le rendement de la Nor­
mande furent donne*es par l'enquete faite par l 'Association Normande 
en 1838. Dans la partie Nord-Ouest du Calvados, bordant le Cotentin 
"les vaches pesent de 225 a 250 kg. et de*butent leur lactation avec 10 
a 15 1 il faut 8 pots de lait, soit 16 l i tres pour faire une l ivre 
de beurre; le lait de la Normande e*tait done pauvre en matieres gras ­
ses (30 pour mil le environ, en tenant compte de l ' imperfection de 
l»e*cre*mage a la cuiller)". (105). 

Dans la deuxieme moitie' du XIXe s iec le un effort constant a abouti 
a des animaux de 500-600 kg. avec une production lait iere atteignant 
jusqu'a 25-30 1. par jour. Apres la creation des syndicats de contrOle 
laitier, les donndes deviennent un peu plus abondantes: rendements de 
30 1. , parfois 40 1. par jour avec un taux butyreux d'environ 35 pour 
mi l le . 

Cette amelioration tres nette par rapport a 1850, en dehors de con-
trdle special, serait d£e a l 'importance de la production beurriere: 
pour arriver au marche" avec les plus grosses mottes de beurre les 
Spouses des e*leveurs, qui avaient la charge des vaches et de la pro­
duction beurriere "prenaient soin de noter l es mei l leures vaches et 
exigeaient que l es taureaux ne soient pris que parmi leurs f i ls". (105). 

En 1923 Jannin estima la production moyenne de la Normande, avec 
un poids vif de 600 kg. a 3400 1. par lactation; i l fallait en moyenne 
22-24 1. de lait pour fabriquer 1 kg. de beurre (soit un taux de + 37 
p .m . ). 

Dechambre (1948, 27) indique aussi comme poids moyen des vaches 
de 600 kg. avec des variations allant de 500 a 900 kg.., et comme ren­
dement moyen annuel: 3400 1. (23-24 1. de lait seraient ne'eessaires 
pour 1 kg. de beurre). 

*) En 1951 
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En 1933, au controle la i t ier , la moyenne de quelques cer ta ines de 
vaches s 'e levaient dans la S e in e - e t -O i s e a 3038 kg. de lait avec un 
taux butyreux de 39,5 p . m . (54); dans l 'Aisne , en 1934, a 3007 kg. ide 
lait avec un taux de 41,2 p . m . (68). 

Enfin, en 1950, la moyenne de 16.754 lactations e"tait de 3199 kg. a 
41 ,4 p. m. 

Leroy (56) r e sume c e s r e su l ta t s c omme suit: l e s vaches adultes , 
c ' e s t - a - d i r e c e l l e s qui viennent de v e l er pour la t r o i s i eme ou la 
quatr ieme fo i s , donnent en moyenne 3600 1. de lait en une lactation de 
10 m o i s , dans l e s conditions habituel les de leur a l imentat ion. Le taux 
butyreux, qui e*tait, i l y a quarante ans , de 41 pour m i l l e , e s t en aug­
mentation constante et sa valeur ac tue l le e s t de 43 pour m i l l e . 

Quoique c e s chiffres s e trouvent un peu au -de s su s de la moyenne de 
toutes l es vaches contrdle*es, on peut e s t imer que, surtout la produc­
tion beurr i ere de la Normande, a beaucoup augments dans l e s cent 
dern ieres anne*es. 

Membres du Herdbook et vaches controle*es, par de*partement 

a b a b 

A i sne 
A l l i e r 
A lpes -Mari t ime s 
Aube 
Calvados 
Charente 
Char ente -Mari t ime 
Cher 
Correze 
CStes -du-Nord 
Creuse 
Dordogne 
Eure 
E u r e - e t - L o i r 
I l l e - e t -V i i l a ine 
Indre 
Indre - e t -Lo i re 
Loire -Inf drieure 
Lo i r - e t -Cher 
Lot - et - Ga r onne 

55 
3 
1. 

13 
326 

2 
10 
18 

1 
50 

2 
7 

244 
92 

182 
4 

38 
12 
64 

2 

46 £ 
— 

— 

33 
2677 

— 

347 
97 

— 

83 
— 

81 
1898 
477 
569 

— 

— 

96 
— 

— 

a - nombre d'e*leveurs membre s 

Ma ine - e t -Lo i r e 
Manche 
Marne 
Marne (Haute-) 
Mayenne 
N ievre 
Nord 
Oise 
Orne 
P a s - d e - C a l a i s 
Puy-de-D&me 
Sarthe 
Se ine -Mari t ime 
Se ine -e t -Marne 
Se ine - e t -Oi se 
Sevres (Deux-) 
Somme 
Vendue 
Vienne 
Yonne 
Total 

du Herdbook a Caen 

44 
1110 

3 
1 

310 
1 

16 
10 

464 
1 
1 

154 
571 

3 
18 
2 

36 
24 

8 
30 

3933 

(1951, J 

124 
2027 

— 

— 

583 
— 

— 

31 
2331 

— 

— 

— 

4276 
32 

133 
— 

136 
46 

— 

185 
16754*) 

105); 
b = nombre de vaches s oumi s e s au contrdle la i t ier (1950, 72). 

) = total indique par le Comite Federatif de Contr61e La i t i er . 

Maine-Anjou et Armoricoine 
La Maine-Anjou r a ce a pelage rouge, rouge et blanc ou rouan, es t 

le produit d'un me t i s s age de la Durham et de la Mancel le . 
Depuis 1869, l 'dlevage de la race Durham en Mayenne es t en r e ­

g r e s s i on et l es Durham-Mance l les ont pr i s de plus en plus le d e s su s . 
Au 30 aout 1908, M. le Vicomte O. de Rouge* fondait la Socie*te* des 

E l eveurs de la race Durham -Mance l le , nom modifie* une ann^e plus tard 
en celui de Maine-Anjou. En 1923, la Maine-Anjou fut prdsentde pour 
la p r emiere fois en tant que t e l l e au concours de Par i s (28). 

La principale speculation est la production de viande, ma i s c e r ta i ­
nes e*tables s e spdcial isent dans la production la i t i ere . 
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L'Armoiicaine e s t le produit d'un me'tissage plus recent; cette race 
e s t a conside*rer c omme la descendance de la Durham-Bretonne (Pie 
Rouge). 

La r echerche en F in i s t e re des s ouches l a i t i e re s de la Durham a eu 
c omme re*sultat que I 'Armoricaine est plus spe'cialise'e dans la p ro ­
duction l a i t i ere . 

Si l'on admet que la moit i^ des animaux in scr i t s aux Herdbooks sont 
des vaches , i l en r e s sor t que, dans la race Maine-Anjou, 4% s eu l e -
ment des vaches i n s cr i t e s sont contr61e*es, contre 27% pour I 'Armori ­
caine (1950). 

Quoique I 'Armoricaine soit plus spe'cialise'e dans la production la i ­
t i ere , i l e x i s t e cependant des souches Maine-Anjou posse'dant des 
qualite's l a i t i eres com parables . 

Le controle la i t ier , en 1950, donnait l e s rdsultats suivants: 

Maine-Anjou 275 donne'es: 2664 kg. de lait avec 37,6 pour m i l l e 
Armor i ca ine 751 donne'es: 2355 kg. de lait avec 37,6 pour m i l l e . 

T r e s frappante es t I'e'galite' des taux butyreux moyens , peu diffe'-
rents d 'ai l leurs de celui de la r ace Shorthorn en Ang le terre (37,5 
p . m . ) ( 7 2 , p. 52). 

Gr o u p e 4 

Sous-groupe A 

Pie Rouge de l'Est 
Seconde en effectif apres la Normande, cette race pie rouge a eu 

une h i s to ire plus complique'e. II y a cent ans , 1'Est de la France £tait 
occupe* par une co l lec t ion de races plus ou moins bien de'finies. 

Dans la montagne, la race bovine e'tait appele'e Comtoise . E l le r e s -
semblai t beaucoup a la race pie rouge de Su i s se , du Berner Ober-
land. Depuis la fin du XVIIIe s i e c l e des importations de be'tail Su isse 
ont 6t6 enregistre'es . Ces importat ions ont continue jusqu'a n o s j o u r s e t 
le gouvernement a ccorde des facilite's pour des animaux rdpondant aun 
minimum de condit ions. 

Du Nord au Sud, ^ inf luence du be'tail d'origine Su i sse decroi t . 
La Comtoise ou Tourache e'tait ddja me'tisse'e avec la S immenthal 

dans la Haute-Saone, le Haut-Rhin et l e s Vosges v e r s 1870] (70, IV, 
p. 219). 

La Fe'meline, dans l e s va l ines de la Sa&ne, et la B r e s sane dans l e s 
Dombes , e*taient moins me'tisse'es. 

L'influence de la S immenthal et c e l l e du be'tail pie rouge de la r e ­
gion Sud-Ouest d 'Allemagne, entre 1871 et 1914, e s t toujours v i s ib le 
en A l s a c e par la p r e s ence de la Tachete'e de l 'Es t , au s s i de'nomme'e 
S immenthal d 'Alsace (55). 

Dans le Centre -Es t s ' e s t de'veloppe'e une "race" spe'ciale: la Montbe*-
l iarde , un peu plus ldgere que la Tachete'e. 

Enfin nous rencontrons l 'Abondance en Haute-Savoie (carte 2). 
Tous l e s groupes d'animaux :mentionne's sont souvent de*crits c o m ­

m e "races" . Pour des beso ins de clarte*, nous par lerons seulement de 
la race P i e Rouge de l 'Est et de s e s varie'te's: Tachete'e de l 'Est , 
Montbe'liarde et Abondance. 

La fondation des Herdbooks eut l ieu v e r s la f in du XIXe s i e c l e 
(Montbe'liarde 1890; Abondance 1893). 

La Tachete'e de l 'Est po s s ede un Herdbook datant de 1930. 
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. Apres 1945, l es trois Herdbooks ont coordonne leurs activites dans 
la Federation des Organismes d'Elevage de la race Pie Rouge de l 'Est. 

Les Herdbooks de la Pie Rouge ont de"marre* lentement: en 1924 au 
congres des l ivres gdn^alogiques (108) on ne donne pas de statistique 
des animaux inscri ts . 

En 1929, le registre des l ivres g^n^alogiques indique seulement 5162 
animaux inscrits au Herdbook Montbe'liard (92). En ce qui concerne la 
situation en 1951, on peut dresser le tableau suivant: 

Tachetee de l'Est 7.700 +2 . 300 17.519 
Montbeiiarde 17.500 2.740 48.880*) 
Abondance 4.780 746 6.347 

a = nombre d'animaux vivants inscrits 
b = nombre des declarations de naissance envoy^es 
c = nombre d fanimaux inscri ts depuis la fondation. 
*) depuis la reorganisation en 1922 (Renseignement M. Allix). 

Le d^veloppement de ces Herdbooks est inseparable de celui des 
syndicats d'eievage, t res nombreux dans l 'Est. 

Jannin, au congres d'eievage de 1932, en donne Papercu suivant (90, 
p. 102): 

"C'est en 1901, que Benjamin Kohler, Professeur de*partemental 
d'Agriculture du Doubs, cre*a en France les deux premiers syndicats 
d'eievage dans deux communes de son de*partement: Grand-Charm ont 
et les F ins . Cette creation avait ete i n s p i r e par les excellents resul -
tats obtenus en Suisse depuis 1888 par les syndicats d'eievage, crees 
sur l'initiative du Colonel divisionnaire Jean de Wattenwyl. Ces 
groupements se multiplierent d'annee en annee dans l es departements 
du Doubs et du Jura et un bon nombre existait deja lors de la signature, 
du decret du 8 mars 1912, qui regie les conditions dfattribution de 
l'Etat. Des l !origine, ces associations s fetaient donne comme t&che 
l 'ameiioration rationelle du betail par les moyens les plus divers: 
acquisition et production de bons reproducteurs, leur conservation,leur 
entretien et ce l le de bonnes reproductrices; enfin le controle laitier. . . 
en 1912 apres la m i se en vigueur du decret relatif aux subventions de 
l'Etat, le nombre des syndicats d'eievage etait deja de 174. En 1913 il 
s 'eievait a 405. . . a I'heure actuelle ce nombre depasse 2400. . Environ 
70% des syndicats d !eievage sont groupes dans l es regions de l !Est et 
de l 'Est Central". 

Les activites des Herdbooks se sont plus ou moins greffees sur ces 
syndicats. Le Herdbook de la Tachetee de l 'Est n'accepte, en princi-
pe, que des syndicats comme membres: au 31 decembre 1951, ce 
Herdbook comptait parmi les adherents: 31 eieveurs i so ies seulement, 
contre 785 syndicats. 

II est a s sez malaise de donner un apercu general des qualites de la 
P ie Rouge de l 'Est. Les varietes constituant cette race sont bien de-
finies dans leur berceaux, mais une l imite prec ise entre leurs a ires 
respectives ne peut etre tracee. Ainsi faut-il se r e s igner .a donner 
des indications globales (voyez la carte 2). 

Le poids des animaux varie d'une region a l'autre: l'Abondance est 
la plus legere; la Tachetee de l 'Est la plus lourde. 

D'apres Verdin (84) la Comtoise donnait, vers I860, une moyenne 
de 2000-2300 1. de lait par an; la Bressane 1400-1700 1. et la Femeline 
.1800-2200 1. 
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Les indications de Dechambre (27), de Jannin (44) et du contr&le 
l a i t i e r , en 1950, sont g roup ies dans le tableau suivant: 

a b o d e 

Tachete*e de l 'Es t 2400-3000 600 2900 3215 38,8 
Montbel iarde 2400-3000 525 2900 3964 38,4 
Abondance 2500-2700 475 2500 3218 39,0 

a = production moyenne annuelle de lait en l i t r es (Dechambre, 27). 
b = poids moyen des vaches en kg. (Jannin, 44). 
c = production moyenne annuelle de lait en l i t r e s (Jannin, 44). 
d = production moyenne de lait en 300 jours en kg. (contrSle l a i t ie r , 72). 
e = taux butyreux moyen, pour mi l l e (controle l a i t ie r , 72). 

Ces chiffres indiquent c l a i rement que les vari£te*s ac tue l les de la 
P i e Rouge de l 'Es t accusent une product ion bien supe 'r ieure a ce l les 
des varie'te's anciennes d i spa rues . 

Malgre" un nombre r e s t r e i n t d fanimaux controle's (environ 3 pour 
mi l le de l 'effectif total de la P ie Rouge de l 'Es t ) i l s emble que la va -
rie'te' Montbe*liarde est la me i l l eu r e l a i t i e r e . 

Comparons encore ces chiffres avec les re*sultats du controle l a i t ie r 
dans les pays voisins prat iquant l 'd levage de la P ie Rouge: 

En Suisse , on a note" les r endements suivants pour la r a c e appele'e 
dans ce pays Tachete'e Rouge (89, 106): 

P e r i ode : l e r octobre au 30 s ep tembre 

1923/24 43.630 256 4.340 39,7 
1930/31 56.694 1.220 4.585 38,9 
1940/41 87.372 3.144 4.138 40,3 
1950/51 118.307 15.333 3.925 40 *) 

a = nombre d 'animaux i n s c r i t s au Herdbook 
b = nombre de vaches soumises au controle l a i t ie r 
c = rendement moyen en kg. de lait en 300 jours 
d = taux butyreux moyen (pour mi l le) 
*) sans canton de Vaud 

Bien que les me'thodes de controle pratique*es en F r an c e et en Suisse 
ne soient pas tou t -a- fa i t les m e m e s , on peut cependant r approcher les 
donne'es s u i s se s de ce l les de la varie'te' M6ntbe"liarde, plus que cel les 
de la Tachete'e de l ' E s t . 

Cette d e rn i e r e a ccuse plutot des re*sultats comparab les a ceux de la 
P ie Rouge de Sud-Ouest de l 'Al lemagne ( rendement moyen en 1950 du 
"Hohenfleckvieh" i n sc r i t : 3199 kg. avec 39,1 p .m.) (93). 

Cependant les taux butyreux de toutes les varie'te's appar tenant & la 
r a ce P i e Rouge de l 'Es t mont ren t une grande r e s s emb lance . 

Groupe 4. Petites races 

Sous -g roupeA 

Vosgienne 
Race cantonne*e ac tue i lement dans les montagnes des Vosges, de 

t a i l le re*duite (1,20 a 1,25 m. pour les vaches) avec un rendement 
moyen estime" a 1700-2000 kg. (18). 
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G r o u p e 4 

Sous-groupe B 

Brune des Alpes (ou de Schwitz). 
Cette race, original re de la Suisse, a pelage g r i s - sour i s s 'es t long-

temps localised dans la region de Chcttillon-sur-Seine. Dans cette r e ­
gion les importations suivies datent de 1840. 

Avant cette date, la Brune e*tait importde un peu partout, sans toute-
fois l a i sser de t races perceptibles. 

Jusqu'au commencement du XXe siecle, elle ne s 'est guere de*pla-
cee plus loin que le Tonnerois. En 1913, Dechambre (26) ne mention-
ne meme pas l '^levage de la Brune en Chatilionnais. 

Depuis s 'est constitue* un deuxieme noyau d'elevage dans le Tarn, 
dans la region de Mazamet, sur les hauts plateaux de la region ce*ve-
nole (27). 

De 1932 a 1948, le nombre de ces animaux a plus que double" en 
F rance . Wilczynska (87) donne les effectifs suivants: 

1932 - 47.000 tetes 1946 - 78.000 tetes 
1943 - 65.000 tetes 1948 - 100.000 tetes 

Quittet mentionne en 1943: 88.000 te tes . 
Le deVeloppement du Herdbook montre une Evolution semblable; 

Passe* sous silence au congres de 1924 (108), le l ivre ge'ne'alogique 
figure dans le r eg is t re de 1929 (92j avec un chiffre global de 4000 ani­
maux inscr i t s seulement: Au 31 ddcembre 1950, avec 6800 animaux 
msc r i t s , la race Brune des Alpes possede un des pourcentages les 
plus e*levds d f inscriptions. 

La repartit ion des inscriptions effectue*es en 1950 donne une ide*e 
precise de l ' a i re gdographique ou se trouvent les principaux e*leveurs 
(d 'apres l 'administration du Herdbook): 

a b c d e f g h 

Aube 
Aude 
C6te-d'Or 
Tarn 
Yonne 
Divers 

11 
2 
2 
5 
1 
5 

11 
4 

30 
6 
8 
6 

83 
52 

170 
89 
61 
89 

58 
25 

210 
16 

101 
16 

163 
83 

412 
116 
171 
116 

62 
39 

257 
10 
51 
79 

152 
68 

596 
38 

256 
142 

214 
107 
853 
48 

307 
221 

Total 26 65 544 426 1061 498 1252 1750*) 

a = nombre de males inscr i ts au t i t re initial 
b = nombre de males inscr i ts au t i t re ascendance 
c = nombre de femelles inscr i ts au t i t re initial 
d = nombre de femelles inscr i ts au t i t re ascendance 
e = total a + b + c + d 
f = nombre de declarations de naissance (males) 
g = nombre de declarations de naissance (femelles) 
h = total f + g 
*) dont 151 destines a la boucherie 

Les eievages inscr i ts au controle lait ier (environ un t ie rs du total 
inscri t au Herdbook) obtenaient en 1950 un rendement moyen par vache 
de 2967 kg. a 36,1 p .m . (985 donne*es). 

En Suisse le contrdle lait ier de la r ace Brune a donne* les re"sultats 
suivants (89, 106): 
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Pe*riode: Ier octobre au 30 septembre 
a b e 

1923/24 
1930/31 
1940/41 
1950/51 

31.638 
47.473 

106.457 
156.956 

129 
1.677 
5.100 

26.986 

4.209 
4.424 
3.983 
3.695 

39 
39 
38 
38 

a = nombre d'animaux irtscrits au Herdbook 
b = nombre de vaches soumises au controle laitier 
c = rendement moyen en kg. de lait en 300 jours 
d = taux butyreux moyen (pour mil le) 

Tarentaise 
Cette race, au point de vue zootechnique, tres intimement affilie'e a 

la Brune des Alpes, s'en distingue par un format plus re*duit et un pe­
lage se rapprochant du froment. 

Apres le rattachement de la Savoie, el le prenait place en 1861, au 
concours de Lyon, pour la premiere fois parmi les races francaises 
pures. 

Arbos (5̂ , p. 308) indique comme production moyenne 1800-2000 1. 
de lait par an; Jannin donne 2000 1. avec un taux butyreux d1 environ 
38 p. m. 

Le controle laitier accuse en 1950: 2871 kg. a 39,5 p .m . (moyenne 
de 236 donne'es). 

Le Herdbook de cette ^ace exige actuellement un rendement mini­
mum pour ^inscription definitive des femel les (72). 

Cependant le nombre total des inscriptions provenant de la Savoie 
est reste* minime (environ 300, fin 1950). La race se trouve dans ce 
de*partement et les regions environnantes. 

Aubrac 
Sans grands changements nume*riques, cette race a pelage brun-

froment occupe depuis longtemps la partie Sud-Est du Massif Central. 
Rendement: 2000 1. (Jannin); 2175 kg. a 41,8 p .m . (controle laitier 

1950 dans le Cantal, seule region avec contr&le complet). 

Parthenaise 
Comme l !Aubrac, cette race a pelage fauve est exploite*e pour son 

lait depuis une date re*cente seulement. 
Elle occupait, jusqu'a la fin du dernier s iec le , une grande partie du 

Centre-Ouest, entre la Bretagne et l es pays de la Garonne (carte 1). 
Sanson (70) en distinguait la Marchaf chine, la Nantaise, la Poitevine, et 
la Marchoise. 

Depuis, par endroits, elle a 6t6 remplace*e par d'autres races , 
comme la Normande, la Maine-Anjou et la Charollaise (carte 1). 
Aujourd'hui, on en trouve un centre dans les Deux-Sevres et l es r e ­
gions voisinantes. Un centre moins important se trouve en Loire-
Infe"rieure. 

Trois l ivres g^ndalogiques ont 6t6 fond^s vers 1895 pour les regions 
ou se pratiquait l'^levage de la Parthenaise: Deux-Sevres et Vienne en 
commun, Loire-Infe*rieure et Vendde (arrStds pr^fectoraux). 

Apres 1945, les trois l ivres ont 6t6 fondus dans le Herdbook Parthe-
nais, qui comptait en 1951 environ 500 membres dans les quatre de*-
partements mentionne's. 

Le lait produit par les vaches de cette race possede un taux buty-
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reux e*leve*. La Par thenaise se distingue ainsi du groupe zootechnique 
auquel elle est g^n^ralement rattache'e (groupe 4, des r aces de l 'Europe 
Centrale). 

Entre 1932 et 1936 les la i ter ies travaillant exclusivement le lait de 
la Par thenaise obtenaient un kg. de beurre avec 18-191. de lait, taux 
butyreux correspondant a 43 p .m . (66). 

Ce chiffre correspond exactement a celui donne* par Jannin et De-
chambre, provenant d 'ai l leurs probablement de la meme source. 

Le controle lait ier en 1950 donne un rendement moyen de 2598 kg. a 
46,1 p .m . Ce taux butyreux est le plus e'leve' de toutes les races i n s -
cr i tes d'origine francaise (72). 

G r ou p e 5 

Salers 
Dotee d'un pelage rouge-acajou,cette race possede une certaine r e s -

semblance avec la Flamande. Mais toute ressemblance s ' a r r e t e la. 
Le centre d'^levage se trouve en Auvergne, spdcialement dans le 

ddpartement du Cantai. De Dampierre l 'appelait aussi race d'Auverg-
ne; Sanson: la race du Cantai. Depuis des temps imme'moriaux, le lait 
de la Salers a servi a la production de fromage. 

Une aut re speciality etait la vente d'animaux de t ravai l dans les 
Charentes et la Dordogne. Ces envois rendent part iculierement dedi­
cate la delimitation exacte de cette race a lOOans de distance(carte 1). 

La Salers est entourde par la Limousine a pelage brun et l !Aubrac a 
pelage brun-froment, situation qui rend encore plus i l lusoire une s e ­
paration nette entre les t rois r aces . 

Cependant il est c lair que l ' a i re d'extension de la Salers s 'es t re*-
tre*cie depuis. Actuellement, la Salers se trouve exclusivement dans 
le Cantai et les ddpartements environnants (carte 1). 

Les envois en Charente ont diminue* progressivement pour s ' a r r ^ t e r 
completement, lorsque la ligne de demarcation se*parait l 'Auvergne de 
ses voisins de l 'Ouest (1940) (67). 

Un l ivre ge*ne"alogique a ete* fonde* en 1908 dans le Cantai. 
Son activite* a 6t6 t r e s r^duite jusqu'a 1945. En 1950, on comptait 

1328 animaux inscr i t s . 
Vers I860 Dampierre (24) est ime le rendement par vache a 75 kg. 

de fromage et 12-15 kg. de beurre de petit lait; un rendement c o r r e s ­
pondant a environ 1500 1. de lait. 

En 1950, le contrDle laitier donne une moyenne de 2508 kg. a 38,6 
p .m . Vu le grand nombre de donndes (3774, soit beaucoup plus que le 
nombre de vaches inscr i tes au Herdbook)on peut constater sans grand 
danger d ' e r reur que la production lai t iere a ete* en progression con-
stante. 

Comme le Herdbook de la r ace Tarentaise , le Herdbook de la Salers 
exige aussi un rendement minimum pour les vaches a i n sc r i r e . 

c. R a c e s a v i a n d e e t de t r a v a i l 

Groupe 2. Petites races 

Morvandetle (ou du Morvan) 
Race de t ravail localised dans la re*gion du meme nom; disparue 

vers 1900. 
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Gr o up e 4 

Sous-groupe A 

Charollaise 'V 
Avec plus d'un million de repr£sentants la Charollaise est de loin la 

plus importante des races a viande en France. Son origine date de la 
p remiere moitie du XIXe siecle, quand quelques e*leveurs ont com­
mence* le t ravail de selection, poursuivi maintenant depuis pres de 150 
ans. 

Les bovins blancs sont devenus inseparables du paysage du Centre. 
Entre 1850 et 1914 surtout, la race a progressivement agrandi son t e r -
r i to i re et est devenue importante dans tous les d^partements situe*s 
autour de la Nievre et de l 'Allier (carte 3). 

Un deuxieme noyau d'e"levage s 'es t forme* en Vendue (carte 3). In-
troduite pour la p remiere fois en 1878 par les f reres Armand et Vic­
tor Batiot elle s 'y est deVeloppe*e surtout depuis 1920 (37). 

G r o up e 4 

Sous-groupe B 

Gasconne 
Race de t ravail du Sud-Ouest, dans laquelle on distingue une race 

"Gasconne a muqueuses no i res" et une race "Gasconne aur^ol^e". 
D'apres Quittet il s 'agit plut6t de deux varie*te"s d'une meme race . 

Petites races 

Villard-de-Lans 
Probablement un me'tissage entre l'Abondance et la Tarentaise, 

cantonne* dans le ddpartement de l ' I se re . 

MSzine (ou du Mezenc) 
Apparentde a l 'Aubrac' et cantonne'e dans la region du meme nom. 

De St. Girons et d'Aure (ou des Pyrenees Centrales) 
Apparente"e a la Gasconne, mais meil leure la i t iere, baptisde d 'apres 

sa region d1 exploitation. 
L'effectif total en 1943 de ces t rois races n'exce'dait pas le chiffre 

de 50.000. 

G r o u p e 5 . 

Ferrandaise 
En t r e s nette regression, cette race tachetde rouge-rouan conserve 

encore quelques noyaux dans le Puy-de-Ddme (appellation adopte"e par 
Sanson (70)). 

*) Epelation adopte"e d 'apres Quittet. 
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G r o u p e 6 

Garonnaise 
Deuxieme race de travail du Sud-Ouest. Depuis 1920, on y distin­

gue la race de Quercy. 

Limousine 
A c6te de la Charollaise, cette race est la race de boucherie par 

excellence. 
La Limousine ayant un pelage rouge vif, se distingue facilement de 

la Charollaise, dont elle est la voisine a l'Ouest. Le centre d'eievage 
se trouve dans la Haute-Vienne et la Correze. D'apres Sanson, (69, 
P» 134), cette race serait de'rive'e de la Garonnaise (carte 3). 

Petites races 

Lour dais e 
Cette race, localised dans le Centre-Ouest des Pyre'ne'es, poss&de 

des aptitudes lait ieres un peu plus prononcdes que les grandes races 
du groupe 6. 

G r o u p e 7 

Blonde des Pyr£ndes (ou des Pyre'ne'es a muqueuses roses) . 
Occupe 1'extreme Sud-Ouest de la France. C'est principalement une 

race de travail. Quittet indique la production laitiere comme etant s e -
condaire, mais cette speculation n'a jamais 6t6 l'object d'une s e l e c ­
tion plus ou moins syst^matique. 

Petites races 

Bazadaise 
Probablement le produit d'un m^tissage entre la race precedente et 

la Garonnaise, elle est aussi localised entre les a ires d1 extension de 
ces deux races , dans le Bazadais. Egalement race de travail. 

De la Camargue 
Race cantonne'e dans la region du meme non dont l'aptitude principale 

est: courses de taureaux. 

d. C r o i s e m en t s 

La presence de plusieurs races a naturellement conduit «L un certain 
nombre de croisements entre animaux appartenant ct des races diffe*-
rentes. 

Quittet estime leur nombre a environ 25% du total du cheptel bovin. 
Ce pourcentage de 1943 serait plus e'leve* qu'en 1932, mais i l faut r e -
marquer que la definition exacte de "l'animal croise" est tres difficile 
ct donner, surtout lorsqu'il s'agit de croisements entre races de pela­
ges peu differents. 

Une distinction est a faire entre croisement methodique (ou me t i s -
sage) et croisement sans but precis . Les croisements methodiques se 
limitent actuellement au domaine des races h. viande (58). l is peuvent 
ic i etre passes sous s i lence. 
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Le me*tissage avec la Durham est le seul ayant eu une importance 
pour le cheptel la i t ier . 

e. R 6 s u m 6 

L'effectif du cheptel bovin en France a augmente* entre 1862 et 1950 
de 12,8 millions a 16 millions, mais la production la i t iere a augmente* 
dans des proportions plus importantes. 

Comme nous l 'avons vu, le rendement par vache, dans presque toutes 
les races la i t ieres , a beaucoup augmente*. Cette augmentation se r e ­
flate aussi dans les statistiques agricoles (96, 100). 

La production la i t iere n' £tant pas mentionne*e dans les statistiques 
anciennes, regardons les productions de beurre et de fromage qui sont 
passe*es entre 1882 et 1929, par exerr.ple, de 75 millions de kg. a 220 
millions de kg. pour le beurre , et de 115 millions de kg. <L 195 mi l ­
lions de kg. pour le fromage. 

En meme temps s 'est developpe*e la selection des races bovines, a 
I 'aide de diffe'rents Herdbooks. Ces derniers , commences comme de 
simples l ivres gdndalogiques, enregistrant l'e*tat civil des animaux 
ont graduellement e*tendu leurs activitds et sont devenus des organis*-
mes stimulant et guidant la selection me*thodique des r aces . 

Pour fixer les ide*es, on peut considdrer que, jusqu'a l 'autre guer­
re , les Herdbooks e*taient des r eg is t res d'e*tat-civil, la plupart des 
cas institue*s par a r r e t e pre*fectoral. 

Apres 1920, les Herdbooks ont accepte* un statut juridique, base* sur 
la loi de 1901 concernant les associations, statut juridique leur ren-
dant plus facile un contrQle efficace des activitds des adherents. 

Pa r de*cret du Ministre de l 'Agriculture, en 1936, il est d 'ailleurs 
p rescr i t que chaque Herdbook de*sirant recevoir une subvention doit 
conformer ses statuts a la loi de 1901 ou a la loi de 1884 sur les syn-
dicats. 

Les syndicats de contrOle lai t ier sont d'une creation plus rdcente. 
Depuis 1945 surtout ils collaborent dtroitement avec les Herdbooks et 
rendent plus efficace la selection sur la production la i t iere et beur-
r i e r e . En 1947, le Ministre de l 'Agriculture a p rescr i t l'adhe'sion obli­
gation des membres d'un Herdbook a un syndicat de contr&le lait ier. 

Cependant, il existe de grandes differences entre les races en ce 
qui concerne le pourcentage de vaches contrOldes ou inscri tes au Herd-
book. 

Le deVeloppement esquisse", a savoir augmentation de l'effectif total 
des bovins ne se traduit pas automatiquement par une augmentation 
analogue pour toutes les races l a i t ieres . En nous bornant ici aux 
grandes r aces , on peut sdparer cel les-ci en t rois groupes: 

Classdes d 'apres les effectifs de 1943: 

A. Races en progression c. Races en vote de regression 
Normande Maine-Anjou 
Pie Rouge.de l 'Est Flamande 
Francaise Frisonne Pie Noire Salers 
Tarentaise Parthenaise 
Brune des Alpes Armoricaine 
B. Races h effectif Stable Bretonne Pie Noire 

Aubrac 
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C h a p i t r e II 

C O N D I T I O N S N A T U R E L L E S 

a. In t r o d u c t i o n 

Dans ce chapitre nous essaierons de d£gager l'influence desfacteurs 
d'ordre naturel sur l 'eievage des diff^rentes races bovines. 

On peut supposer que de tel les influences sont d'autant plus grandes 
que l'homme n'a pas re*ussi a proteger l es bovins contre l es consequ­
ences n^fastes de Paction de ces facteurs. Ou en d'autres mots: l es 
relations entre une race bovine e t l e s facteurs naturels preValant dans 
une region donn^e sont d'autant plus intimes,que ces derniers peuvent 
traverser le rempart e'leve' par l 'activite humaine et entourant l'exis*-
tence de 1*animal. 

Successivement sont e*tudie*es l es influences du climat, du relief, du 
sol et de la vegetation, parce que dans cettfijsuc.eession;on peut de*ce-
ler des possibil ites croissantes favorables a ^intervention de l 'hom­
me. 

Par consequent, i l est probable que, dans cette m€me success ion, 
l'influence des facteurs naturels dans le cours de l 'histoire pourra 
£tre chang^e plus facilement. 

b. L e - c l i m a t 

Les diffdrents cl imats presents en France sont e'troitement l ies au 
relief du pays (61, p. 283). En outre, i l y a une certaine concordance 
entre le type de s o l e t lfaltitude. 

Par l'interdependance plus ou moins prononce*e des facteurs climat, 
sol et relief, il n'est pa© possible, en principe, de trouver, par une 
s imple comparaison cartographique, une relation entre un de ces trois 
facteurs et le be*tail en presence. 

Dans le cas du climat, qufon supposera inde*pendant de la volonte de 
l 'homme, i l faut cependant s'attendre aussi a des relations moins pro-
nonce*es parce que le betail est rarement expose* a toutes les rigeurs 
du climat, surtout en hiver. En 6t6, i l est plus expose*, mais trouve 
quand m§me souvent un abri, ne s era i t -ce qu!un arbre. 

Par consequent, ce serait en premier l ieu le climat estival qui 
pourrait influencer sur le choix d'une race bovine. 

Pour cette etude, nous partons des types de climat d'apres de Mar-
tonne (6 l , carte 4). En effet il semble chimerique de vouloir analyser 
le climat dans s e s composants: temperature, pluviosite, humidite de 
1 air, etc. etant donne que ces e lements, pris a part, ne correspon­
dent guere a une realite climatique. 

Les climats des montagnes du Massif Central, de l 'Est et des Pyre ­
nees se distinguent des autres climats en hiver, par des temperatures 
plus basses et l 'enneigement; en ete surtoutpar l 'ecart, existant entre 
l es temperatures nocturnes et diurnes, s'eievant souvent a 20ou30 de-
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gr6s . II n fest pas r a r e de voir l 'herbe couverte de gelde blanche au 
lendemain de journe'es de 30 degres (39, p . 17). Aussi la pluviosite 
en montagne es t-el le beaucoup plus forte qufen plaine. 

JLes part iculari t^s du climat font craindre une acclimatation difficile 
des races elevees sous des conditions moins r igoureuses . 

Un des dchecs les plus frappants de ^introduction d'une telle race 
en montagne nous est fourni par la vacherie de St. Angeau, dans l ' a r -
rondissement de Mauriac (70, II, p. 195). On y a exploite pendant 
quelques annees la race anglaise Devon: 

"Habilement conduite, au point de vue technique, 1'operation reuss i t 
en ce sens qu'on put voir bient6t a l 'e tablissement un troupeau de va-
ches magnifiques. Mais quelques anne*es s 'dtaient a peine e'coule'es, 
lorsque dans ce beau troupeau eclata une veritable epidemic de tuber-
culose. La mortal i te devient effrayante et, en 1868, lorsque nous vi-
si tames St. Angeau, on ne put nous montrer qu'une seule survivante, 
qui, par grace spe*ciale apparemment, avait e'chappe a la phtisie: r e ­
sultant de l'influence nocive de la rudesse du climat hivernal". 

Ainsi Sanson a t t r ibue- t - i l cet dchec principalement au climat h iver­
nal. 

Quoiqu'il en soit, la race Durham, au moment de sa plus grande ex­
pansion, n 'a guere pdndtre* non plus dans les montagnes. En general, 
dans ces regions, il n 'y a pas de grands changements a constater dans 
la repartition des races depuis 1850. 

Dans le Massif Central, les montagnes sont partag^es entre la Sa-
l e r s , l 'Aubrac (et la Fer randaise) . L'Aubrac dans la' part ie Sud-Est 
de son a i re d'extension, se trouve partiellement dans le climat dit 
"montagnard a nuance mediterraneenne", c ' e s t -a -d i re un climat com-
binant les r igueurs de la montagne avec la s^cheresse du Midi. 

Mais aussi cette race, bien adapte*e depuis longtemps aux conditions 
de ce climat, accuse une reaction, quand elle est t ransported des val­
ines dans la montagne. Ayrignac (9.) indique que la meme vache qui ne 
donne que 5 l i t res en montagne, en a donne jusqu'a 16 en bonne Viade-
me durant le mois de juin. L 'auteur explique cette difference par l ' in­
fluence des conditions climatologiques. 

Les montagnes des Vosges sont partagdes entre la Tachete*e de l 'Es t 
et la Vosgienne. Dans le J u r a se trouve le domaine de la Montbe*-
l iarde. 

Dans le Nord des Alpes nous rencontrons l'Abondance, ce*dant, plus 
vers le Sud, dans des regions plus seches, la place a la Tarentaise 
(5, p . 318). 

Comme dans les Alpes, nous voyons dans les Pyrdn^es une succes­
sion de r aces , allant de l 'Atlantique a la Mediterran^e, allant d'un 
climat plus humide vers un climat plus sec : Blonde des Pyr^n^es, 
Pyrenees Centrales, Brune des Alpes, Cette derniere race a r empla-
c6 ici l 'ancienne race de Cerdagne, intimement apparentde a la race 
des Pyrenees Centrales (4j. 

Les climats de plaine 
Dans ce groupe, le climat mediterratlien se distingue nettement des 

autres types de c l imats: e*te sec, ensoleilie, avec des t emperatures 
souvent eievees. Les bovins y sont r a re s et appartiennent a la Pie 
Rouge de l 'Est (principalement les varietes Montbeiiarde et Abondan-
ce), la Tarentaise et la Brune des Alpes. On n 'y rencontre guere 
d 'autres r aces . 

Specialement les races de plaine: Normande, Francaise Frisonne 
et Flamande ont rencontre des difficultes d'adaptation. 

Sanson (70, II, p . 197) attribue ces difficultes a la secheresse de 
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l 'air, qui forme un contraste frappant avec l'humidite' des regions at-
lantiqlies, cette humidity dtant l'une des conditions dfune production 
lait iere e*leve*e. 

Bdgou (1_3,. p. 49)i declare utopique de vouloir acclimater l es Nor-
mandes et les Francaises Frisonnes dans la Dr6me, l 'hiver £tant rude, 
V6t6 chaud et s ec . La Montbdliarde s'y comporte mieux. 

Les difficulty's rencontr^es dans le climat sec me'diter ran e'en s e -
raient aussi a attendre, a un moindre degrd, dans la region aquitaine, 
e'galement avec un climat plus sec que le Nord de la France. 

Dans le groupe des races la i t ieres , nous y trouvons la Normande, 
la Franchise Frisonne et la Brune des Alpes, presque dans la m£me 
success ion que les sous-types du climat aquitain; sous-type oce'ani­
que, dans la Charente-Maritime (noyau d'elevage de la Normande); 
sous-type oce'anique moins marque' (Gironde-Est et Lot-et-Garonne, 
avec Normande et Francaise Frisonne); sous-type continental dans la 
Haute-Garonne (Franchise Frisonne et Brune des Alpes). 

Dans la partie Sud de la France, la Me'diterrane'e se de*gage ainsi 
comme un centre agissant fortement sur les environs: 

De quelque c6te qu'on arrive, U y a changement de races , en se 
rapprochant de cette region, (carte 5). 

Le tableau sche'matique suivant peut en £tre dresse*: 

Region Race bovine rencontre'e, en s'dloignant de la Me'diterrane'e: 

Pyre'ne'es Brune des Alpes Pyr. Centrales Blondes des Pyr. 
2662 (Pyr. Orient.) Francaise Fr i s . Francaise Fr i s . 

2422 (Pyr. Htes) 3025 (Pyr. Bass . ) 
Plaine Brune des Alpes Francaise Fr i s . Francaise Fr i s . 
Aquitaine 2592 (Tarn) 2964 (Hte Gar. ) 3751 (Char. Mar. ) 

Normande 
2745 (Char. Mar. ) 

Massif Aubrac Salers Limousine 
Central 2175 (Cantal) 2512 (Cantal) Charollaise 

Alpes-Jura Tarentaise Abondance Montbdliarde 
3137 (Savoie) 3228 (Hte Savoie) 4149 (Doubs) 

Pour chaque region est mentionne'e, allant de gauche a droite quelles 
sont les races rencontre'es, en s'eloignant du Midi' Mediterranean. 
L indication des races est suivie par un chiffre indiquant le rendement 
moyen de cette race au contr61e laitier en 1950 dans le ddpartement 
dont le nom figure entre parentheses. 

Presque partout, en s'e'loignant de la Me'diterrane'e, on constate une 
augmentation de la production moyenne de lait. 

Bien entendu, les chiffres permettent seulement une conclusion g lo -
bale parce que l es races cite'es ne sont pas exploite'es sous des condi­
tions €gales, en dehors du facteur climat. 

Les climat de I'Est et du Nord peuvent Stre divisds en climats a 
caractere continental et c l imats a caractere oce'anique. 

La region du "climat continental des hauteurs" et "des depress i ­
ons" de l 'Est est occup^e par la Pie Rouge, la Francaise Frisonne et 
la Brune des Alpes. La premiere race, ic i de loin la plus importante, 
ne sort pas de ce c l imat-type. 

Dans l es climats de transition vers le type "oce'anique", il y a un 
nie'lange de Normande, Franchise Frisonne et Flamande. 

Les cl imats oc^aniques par excel lence, dans l !Ouest, connaissent 
la Normande, la Bretonne Pie Noire, l 'Armoricaine, la Maine-Anjou 
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et la Par thena i se . C'est au s s i dans ce t te region que la Durham a con-
nu son plus grand de*veloppement: l e centre de gravite* de cette race 
s ' e s t bien d6plac6 dans l e courant de la deuxieme moi t i e du XIXe 
s i e c l e , ma i s i l e s t toujours r e s t e a l ' int^rieur du c l imat oc^anique 
(carte 6) . Ce c l imat avec h iver doux et 6t6 r e la t ivement humide s e 
rapproche en effet l e plus du c l imat de l a region d forigine de la Dur­
ham. 

P lus loin de la c6te , la Durham s e comportait moins bien: 
"Ce sont l e s fortes variat ions thermiques qui ont fait e*chouer l e s 

e s s a i s tenths dans la p r emier e mottle* du XIXe s i e c l e pour introduire 
en Nivernais l e s bovins de race Durham; c e s animaux a peau fine et 
peu fourre'e ne pouvaient r i va l i s e r . . . . avec la race charo la i se , bien 
prote'ge'e contre l e froid par s a peau e'paisse et son poil dur, et contre 
la chaleur e l l e - m S m e par la blancheur de sa robe" (32_, p . 106). 

S i c e sont spe*cialement l e s e*carts de t emperature qui ont emp£che" la 
Durham de pdndtrer dans la region de la Charol la i se , s f e s t surtout le 
r eg ime des p luies qui a f re ine , s inon arr£te , l 'expansion de la race 
Charol la i se v e r s le Nord et l 'Ouest , cette race , e s s en t i e l l ement s d l e c -
tionnde pour la production de la viande et engraisse*e sur la pra ir ie 
d 'embouche, exigeant un min imum de pluie pendant la pe"riode ve'ge'ta-
le pour donner un rendement acceptable . En s 'eioignant du Nivernais 
dans la d irect ion du Nord, l e s p luies deviennent de plus en plus i r rd -
gu l i ere s et ne permettent plus l f engra i s d'embouche: 

11. . . . en bordure de la Sologne, au seui l d!un domaine c l imatique ou 
la rarefact ion des p luies d'dte* rend ale*atoire sur l e s . p ra i r i e s , l a 
c ro i s sance des rega ins" (32, p. 546). 

L 'e ievage des bovins, s ' i l veut s ' e x c e r c e r , doit fa ire appel a une 
autre speculat ion et, par sui te , a une autre race , en l ' occurence la 
Normande. Cette constatation e s t plus ou moins en contradiction avec 
ce qu'on pourrait attendre a p r emi e r e vue, parce que la Normande 
a ime l 'humidite . Dans ce cas de rencontre avec une race a v iande, 
hautement spdc ia l i s ee , l ' influence du c l imat s e fait s ent ir d'une facon 
complexe . 

La rencontre de la Normande, venant de l 'Ouest et de la P i e Rouge, 
venant de l 'Es t , s emble plus d irectement influenced, parce que l e s 
r ace s ont des sp^cia l i tes c omparab le s . 

II n 'est pas etonnant de trouver au s s i le centre de la race Brune 
dans un c l imat a type continental, c6te a c6te avec la P i e Rouge. Ce -
pendant, la Brune, or ig inaire du c l imat montagnard de la Su i s se , ne 
s e rencontre guere dans ce c l imat en France . 

Les l im i t e s des a i re s d 'extension des r ace s F ranca i s e Fr i sonne et 
F lamande semblent peu influence*es par l e s types de c l imat . La F l a -
mande e s t r e s t£e l o ca l i s e e dans le Nord-Ouest , ma i s des transplanta­
tions dans le Sud-Ouest ont re*ussi sans trop de difficulte*s (22). La 
Franca i s e Fr i sonne s ' e s t r^pandue dans des c l imats al lant du type 
oceanique au type continental, en passant par tous l e s s tades i n t er -
me*diaires. 

Cependant, i l faut mentionner i c i l e s d i f ferences de rendement entre 
l e s e tables du Nord et c e l l e s du Sud-Ouest . Le rendement moyen dans 
le Nord o s c i l l e autour de 3800 kg. par lactation, et ce lui du Sud-Ouest 
autour de 3000 kg. Cette d i f ference s 'explique en part ie par le degre 
de s e l ec t ion des vaches p re sen te s ma i s auss i en part ie par l e s f a c -
teurs c l imato log iques . 
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Resume 

L»e facteur climat se fait sentir avant tout quarid il s'agit de trans­
planter des races de plaine, du Nord vers le Midi, et vers les mon-
tagnes. 

Au cas ou ces races ont e*te* acclimate'es avec succes , on constate 
tout ,de m§me des difficulte*s d'adaptation, i l lustr^es par une diminu­
tion du rendement lait ier. 

c. L e r e l i e f 

C'est le relief des hautes montagnes qui se fait sentir sur le mode 
de vie des animaux. 

Dans ces regions, il faut guider les troupeaux vers l es pSturages 
Aleve's, souvent difficilement access ib le pour le betail. Ces voyages 
exigent de I'animal une certaine agilite" a grimper. Bref, l e s races , 
soumises au regime de la transhumance d'e'te', se distinguent nette-
ment dans leur mode de vie des races non-transhume*es. 

"Dans la z6ne alpine . . . . s!e*tendent bien des versants au pentes ra-
pides, parois de cirques ou d fauges g lac ia ires , entonnoirs torrentiels , 
gradins sdparant l es niveaux diffbrents, escarpements de la haute 
montagne, plus ou moins marque's par l es e*boulis et recouverts par la 
ve*ge*tation; les traces qu!y la i s se le passage des b€tes montrent qu1 

el les s ! y aventurent r^gulierement. Elles circulent ainsi au mil ieu 
des rochers au bord des precipices , que les v icissitudes de l'e'rosion 
ont entaille* en pleine montagne. El les y gagnent la sdrete' du pied, la 
nervosity, la souf>lesseM. (5, p. 309). 

Des vaches, appartenant aux quatre races suivantes, passent une 
partie de leur vie en haute montagne dans les conditions d6crites: Pie 
Rouge de l 'Est , Tarentaise, Salers et Aubrac. 

Dans son pays d'origine, la Brune des Alpes connait auss i cette v ie , 
mais en France, comme nous avons vu, el le es t extr€mement rare en 
montagne. 

Par consequent, la plupart des races du groupe 4 et du groupe 5 sont 
soumises a des conditions d !existence non rencontre*es par l e s autres 
race s . 

d. L, e s o l 

Contrairement a ce que nous avons vu en ce qui concerne le climat 
et le relief, l 'homme a conside*rablement agi sur le sol et par suite, 
par l ,interme'diaire de la vegetation, sur l es bovins. 

Etudiant ici l'influence du facteur sol , en dehors de toute activite 
humaine, il convient de comparer specialement l 'origine geologique 
des sols avec les races bovines en presence. En effet, l 'origine geo­
logique correspond de pres ou de loin a des types de sols determines 
(11, 76). 

Commencant avec l es terrains d'origine primaire, que nous rencon-
trons surtout dans le Massif Central, la Bretagne et l es Vosges, il 
s avere que ces terrains portent l es sols "anciens, non-transformes" 
e f 'anc iens ameiiores" de Sourdillat (76). S !y rattachent l es sols mon-
tagneux de faible valeur de la haute montagne pyreneenne et alpine. 

Vers 1850, avant ^introduction generale des engrais chimiques, a 
^ne epoque ou l'action humaine sur l es sols etait moins prononcee qu1 
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aujourd'hui les races bovines suivantes se pre'sentent dans ces regi­
ons: Bretonne, Mancelle, Puy-de-D6me (actuellement Fer randaise) , 
Par thenaise , Morvandelle, Aubrac, Limousine, Landes et Pyrenees 
(actuellement races des Pyre'ne'es) et Normande (23^ car te 7). 

En ce qui concerne la Normande, il faut ajoiiter qu'a cette epoque 
la varie'te' du Cotentin (sol ancien) avait une taille plus rdduite que 
celle du Val de Saire, region d'alluvions (105). 

Ainsi s 'agit- i l ici , en ge'ne'ral, des races de taille re"duite et non, 
ou ul terieurement, exploitdes pour le lait. Font exception la Bretonne 
et la Normande. 

Toutes ces r aces , a l 'exception encore de la Normande et de la L i ­
mousine, se trouvent en voie de diminution ou ont m€me completement 
disparu (Morvandelle et Mancelle). La Mancelle a e*te* remplacde par 
la Maine-Anjou et la Bretonne, part iel lement, par l 'Armoricaine. 

Les races Vosgienne, TarenLaise et la varie'te* Abondance de la Pie 
Rouge, de creation en tant telle plus re*cente, sont e*galement e'leve'es 
sur des sols du type en question. 

Les causes de ces changements sont e*tudie"es au chapitre IV. Rete-
nons maintenant que les races des groupes 2 et 3 ne sont pas r ep re ­
sentees ou furent introduites tardivement sur les sols d'origine p r i -
mai re et affilies. 

Sur les sols volcaniques du Massif Central, d 'origine t e r t ia i re , se 
trouvent les meil leurs specimens de race Salers (39, p . 16). Mais 
cette race se trbuve aussi sur les sols d'origine p r imai re : 

En dehors des zones pre*cite*es, il existe encore une grande diver-
site de sols, mais cette diversity ne semble pas correspondre a une 
reparti t ion analogue de r a ces . Cette manque de correspondance exis-
tait deja en 1850. 

Rappelons les races en p resence: 
La Normande, de*ja rencontre*e sur les sols p r imai res du Cotentin, 

s'est repandue jusque sur les sols pauvres de la Sologne et du Gatinais, 
mais aussi sur les limons des plateaux du bassin par is ien. 

La Pie Rouge de l 'Est , deja rencontre*e comme "Abondance" sur les 
sols des Alpes, connait actuellement une t res large expansion: t e r r e s 
alluviales des valines de la Saone et du Rhin, t e r r e s ca lcaires du Ju ­
ra . 

Au temps du Marquis de Dampierre et de Sanson, les alluvions por-
taient en general la Fe*meline et les montagnes moins fert i les, la 
Tourache. 

Et meme, actuellement, il existe des differences a l ' in ter ieur de 
cette r ace : la Tachete"e se trouve en Alsace avec des t e r r e s plus r i ­
ches; la Montbeiiarde dans le Ju ra . Cependant, il ne faut pas trop in-
s i s te r sur ces differences, parce qu'une limite precise entre les deux 
varietes ne peut e t re t r acees . 

La Francaise Frisonne a ete longtemps cantonnee dans le Nord sur 
les limons et dans le Nord-Est sur les t e r r e s lourdes. Depuis 1920, 
elle s 'est repandue surtout sur les limons des plateaux du bassin de 
Par is mais aussi sur les t e r ra ins calcaires de l 'Est et les sols p r i ­
maires des Ardennes. En outre, un deuxieme noyau s ' es t constitue 
sur les sols d'origine t e r t ia i re et quaternaire de la valiee de la Ga­
ronne et ses affluents. 

La Flamande, bien que refouiee dans le Nord-Ouest, r es te toujours 
sur les limons et des sols analogues. 

La .Brune des Alpes, introduite sur les sols calcaires du Chatillon-
nais, se rencontre principalement sur des sols pauvres. 

En ce qui concerne la Charollaise, l 'eievage de cette race a ete 
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longtemps considdr£ comme exclusivement possible sur des sols du 
l ias , oil l!e*levage a en effet debute. Mais de*ja en 1924 on pouvait de­
c larer: 

"S'il n'y avait du Charollais que sur du l ias , il n !y en aurait pas 
200.000 en France" (37). 

Resume 

Ce sont l es sols d'origine primaire (sols anciens de Sourdillat) et 
so ls analogues, qui semblent exercer la plus forte action sur la r e ­
partition des races bovines. 

e. L a v e g e t a t i o n 

La vegetation est a considerer comme dependant etroitement des 
facteurs precites: climat, relief et sol . L'homme n'agit pas seulement 
sur la vegetation cultivee par l ' intermediaire de son action sur le sol , 
mais aussi directement par le choix des plantes cult ivees. Dans ce 
choix, il depend dans une certaine mesure des conditions naturel les: 
l es prairies se trouvent principalement dans les regions humides- de 
l'Ouest, du Centre-Est et des montagnes. Cependant, la superficie des 
prairies et leurs qualites ont beaucoup change dans les cent dernieres 
annees. 

Aussi s emble- t - i l plus juste d'etudier l !influence de la vegetation 
cultivee au chapitre IV. 

Neanmoins, il est interessant de comparer la repartition des races 
bovines avec les region f lorales, etablies d !apres l es associations de 
plantes sauvages presentes . Ces associations sont l 'expression syn-
thetique des facteurs climat, relief et sol dans un region donnee. 

On ne voit pas beaucoup de relations qui n'aient pas deja ete ren-
contrees . Par exemple la Normande ne rentre pas ou guere dans le 
sous-secteur "franco-atlantique central". Mais c'est seulement une 
constatation suppiementaire, parce que la l imite Nord de ce sous -
secteur est en m§me temps cel le du Massif Central (1^9, 88, carte 8). 

Plus frappante est la rencontre des avant-gardes des races Nor­
mande et Pie Rouge de l 'Est a la l imite environ des domaines "atlan-
tico-europeen" et "medio-europeen". 

Cette l imite ne ressort pas directement des cartes des sols et des 
c l imats , pr ises separement. 

Mais en dehors de ce cas special, i l semble que l'etude de la vege­
tation spontanee n'apporte rien de neuf. 

f. C o n c l u s i o n 

Regardons l !ensemble des facteurs naturels: la France peut §tre di-
v i see en plusieurs grandes regions, offrant chacune un mil ieu parti-
culier a l 'espece bovine. 
I. Les montagnes. 

Du point de vue climat, et du point de vue relief et sol , l e s montag­
nes constituent un milieu naturel tres particulier, se distinguant net-
tement de l !ensemble des autres regions. Ce mil ieu naturel explique 
deja, dans une large mesure , la presence de quelques races adaptees: 
Races du groupe 4 dans l 'Est; du groupe 5 dans le Massif Central et 
des groupes 4, 6 et 7 dans l es Pyrenees . 
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2. Le Midi Mediterraneen 
Repousse, par son climat, Sexploitation des grandes races bovines 

la i t ieres , sans toutefois la rendre impossible. On a l ' impression que 
l es races de l'Europe Centrale (groupe 4) s'y adaptent plus facilement 
que les races des groupes 2 et 3. 
3. Le Midi Aquitain 

Comparable au Midi Mdditerranden, mais l es rigueurs du climat 
sont moins prononce*s. 
4. Le Massif Armoricain 

Favorable a Sexploitation de races la i t ieres au point de vue climat, 
il l 'est moins au point de vue sol . Longtemps cette re*gion a connu ses 
propres races: Bretonne et affilie'es, Armoricaine, Maine-Anjou et 
Parthenaise. Ces derniers temps seulement la Normande s'y est in-
troduite. 
5. Les plaines du Nord 

Grande region possddant un mil ieu naturel en ge*ne*ral favorable, 
avec des differences locales plus ou moins prononce*es. On y rencontre 
les grandes races la i t ieres: Normande, Flamande et Franchise Fr i -
sonne. 
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C h a p i t r e I I I 

C O N D I T I O N S E C O N O M I Q U E S 

a. I n t r o d u c t i o n 

Dans une production destinde a la vente, comme celle du lait, des 
produits la i t iers et de la viande, la constitution du marche* est de 
p remie re importance pour l 'exploitant. 

Si la demande du lait, par exemple, est plus importante que celle 
de la viande, il est probable, que l 'eieveur d i r igera son exploitation 
vers cette production, et inversement. Dans la production la i t iere 
seule, il se d ir igerait vers la speculation la plus in tdressante: 
beur re , fromage ou lait en nature . 

Comme nous avons vu que ces speculations correspondent de p res ou 
de loin a une certaine race bovine, il est a p resumer qu'il existe pour 
chaque region, une correlation entre les possibilite's de vente et la 
race exploitee. 

II faut probablement voir cette correlation comme le resultat d'une 
action reciproque. Un circuit commercial d'un produit, une fois e ta-
bli, stimiile l 'elevage d'une race spdcialisee dans cette production; cet 
elevage etendu stimule a son tour le circuit commercial , e tc. 

Ici nous interessent en p remier lieu les possibilite's de vente du lait 
et des produits l a i t ie rs , qui sont e'tudides successivement. Mais parce 
que chaque vache finit en pricipe a la boucherie et parce que certaines 
r aces , ddfinies dans cette etude comme races l a i t ie res , sont exploi­
te rs aussi pour la viande, le marchd de la viande ne peut €tre oublie. 

En outre, le commerce des animaux vivants, destines soit a la r e ­
production, soit a Sexploitation pour le lait, la viande ou le t ravail , ne 
doit pas e tre oublie*. 

b. M a r c h e du l a i t d e c o n s o m m a t i o n en n a t u r e 

La consommation du lait en nature a fait des progres sensibles: P a ­
r is consommait en 1843 0,20 1. par jour et par t§te d'habitant;en 1896: 
0,25 I. et en 1914: 0,30 1. (33). Aussi en moins de 20 ans, entre 1896 
et 1914, la consommation a - t -e l le p rogress^ autant que pendant les 50 
anndes pr£cedentes. Entre 1914 et 1936 la consommation est appa-
remment redescendue a 0,25 1. , mais "il faut surtout y voir le rdsul -
tat de l 'apparation'd'un nouveau produit: le lait concentre" (33). 

On peut considerer que ce developpement a ete analogue dans toutes 
les villes de la moitie Nord de la F rance . 

Dans le Sud, par exemple a Toulouse et a Marsei l le , vers le milieu 
du XlXe-siecle, le lait de vache etait un produit presque inconnu. 
L'habitude de sa consommation y fut introduite par les gens du Nord, 
facilement t ransportes dans le Midi, apres la construction des che-
mins de fer. 

Cependant, il faut constater que les differences regionales se sont 
aplanies depuis cette epoque. 
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Les enqueues r£centes faites dans l es families J(78) donnent comme 
moyennes: Paris env. 300 g. par jour par t6te d'habitant, contre 314 g. 
pour l 'ensemble des v i l les etudiees. 

Dans l 'Est, la consommation est au-dessus de la moyenne: 362 g. a 
Nancy (deuxieme tr imestre 1950); 472 g. a Strasbourg (1950). 

Le Sud-Est, au contraire, en consomme moins: 218 g. a St. Etienne 
(deuxieme tr imestre 1950); 169 g. a Marseil le (1950). 

En m€me temps, la population sur l e territoire actuel a augments 
depuis 1860 d'environ 15%. Ainsi peut-on est imer, pour fixer les 
idees , que la consommation totale de lait en nature a double* depuis le 
mil ieu du dernier s i ec le . 

Dans cette augmentation, Involution des transports a joud un r61e 
preponderant. Aux temps de la traction animale, le lait e*tait cherche* 
dans une circonf^rence d'une moyenne de 15 km. autour d'une agglo­
meration, avec des pointes allant jusqu'a 40 km. Les chemins de fer 
ont consid^rablement augments cette distance. 

Regardons les envois de lait a Par i s : 
En 1844 le chemin de fer cherchait le lait de*ja a Chartres (90 km. ) 

et Beaugency (140 km. ) (85, p. 110). Plus tard, les regions de pro­
venance etait r£parties comme indique* dans le tableau suivant: (33). 

jusqu'a 50 km. 50 - 150 km. 150 - 200 km. 200 km. et plus 

1892 31% 68% - -
1935 4% 71% 13% 12% 

La repartition des envois de lait a Paris sur les diff^rents r£seaux 
etait la suivante (vers 1900): 

Ouest 43%, Nord 25%, Orleans 15%, P. L. M. 14%, Est 11%, Etat 1%. 

Les expeditions lointaines viennent du Sud-Ouest, de la Loire-Infe-
rieure a la Vienne et surtout de l 'Est (carte 9). 

"La raison — des expedition lointaines de l 'Est — est purement e co -
nomique: dans cette region le troupeau, decime par la guerre a ete 
reconstitue avec des vaches hollandaises au lait pauvre (30 g. de ma-
t ieres grasses par l itre); il e s t done plus avantageux d'envoyer ces 
laits lointains pour la consommation, que de s 'adresser a des regions 
au lait riche, par la plus cher, comme la Normandie, pourtant beau-
coup plus proche" (33). 

Dion (32, p. 682) a reconstruit le developpement des envois de la 
region Sud-Ouest, a l'aide des archives du chemin de fer. 

En 1897, la station d'Artenay, a 102 km. de Par is , etait la plus 
lointaine provenance des expeditions quotidiennes; en 1907, on n'allait 
pas au-dela de Meung-Sur-Loire (139 km. ) et, en 1909, de Mer (159 
km . ) . En 1911, apres perfectionnement du transport: Port Boulet 
(259 km. ) ; en 1915: ChStellerault (299 km.)- Les wagons i sothermi-
ques permirent de reculer les distances jusqu'a Nantes. La gare de 
Dreffac (491 km.) a pu diriger vers Par i s , en 1923, des envois de lait 
frais, dont le total s 'est e ieve a 25 tonnes. 

En 1890, 1'expedition de lait sur Paris constituait un debouche en­
core tout-a-fait inattendu. "En faveur de cette nouvelle orientation de 
l 'economie rurale, les betes de race . indecise, que constituaient, il y 
a 25 ans la majeure partie du troupeau bovin des Varennes (Touraine) 
ont ete remplacees par des vaches de pure race Normande (32, p.684). 

L'expansion du bassin laitier parisien a ainsi stimuie Sexploitation 
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des vaches lait ieres dans son aire. Dans l !Est , on a adopts des races 
relativement peu beurrieres , comme la Fran9aise Frisonne et la Pie 
Rouge. Dans l !Ouest, s 'est re*pandue la Normande, mei l leure lait iere 
que les races anciennes. 

Cependant, pour l 'Est, i l .faut s ignaler aussi la presence d'un cen­
tre de consommation important dans la region industrielle de Lor­
raine, a conside*rer comme £tant d !importance primordiale pour 
l1 introduction de vaches la i t ieres . Les exce*dents seulement sont en-
voye's a Par i s . 

La l iaison etroite qui existe entre le de*bouche* du lait et la presence 
de la Franchise Frisonne est de'crite par Schlageter (71): II constate 
que la Simmenthal s 'est rdpandue en Moselle "ou elle concurrence la 
race hollandaise, voude a la disparition depuis l'annexion de la Sarre 
a l 'Allemagne — e*crite en 1937 —. En effet, depuis cette annexion, il y 
a une surproduction laitiere dans ce ddpartement. Pour juguler cette 
c r i se , le fermier mosellan doit produire du lait, non plus quantitati-
vement, mais qualitativement. Une autre solution qu!il pourrait envi-
sager. serait l'dlevage de veaux de boucherie; dans chacun de ces ca s , 
il doit changer son cheptel bovin hollandais". 

Sur Sexploitation de la Francaise Frisonne en Alsace, il dit: 
"L'introduction de la Hollandaise en Alsace doit etre combattue sans 

trSve, car, s i cette introduction est favorise"e . . . . par certains pro-
ducteurs de lait, fournisseurs des grandes agglomerations *)% qui n'y 
voient qu'une augmentation de la quantity a vendre et ne s'inquietent 
pas de la moindre qualite* du lait, e l le n'en est pas moins une menace 
grave de ruine pour notre e"levage bovin. Les premiers e s sa i s d'in-
troduction de la Hollandaise en Alsace datent d'il y a soixante ans; i ls 
ont 6t6 renouvele's depuis dans plusieurs grands e*tablissements dont 
l es proprie'taires ont, sans e*gard aux prix d'achat, recherche des ani-
maux bien conforme*s et ayant un rendement laitier maximum *) com­
me l'avaient de*ja fait les premiers exp£rimentateurs". 

Dans la region industrielle du Nord, la situation est analogue. La 
race fournisseuse de lait est la Flamande, assiste*e par la Francaise 
Frisonne et, a un moindre degre", par la Normande. 

Cre*tin (22), en e'tudiaht la Flamande, indique comme une des causes 
de l !expansion d'une race cel le d'ordre "social", resultant de l ' ex i s -
tence d'agglomdrations urbaines et de la diversity des r e s sources . 
Ceci est particulierement vrai pour la race Flamande, e t l 1 image serait 
encore plus claire si e l le avait e*te* la seule race laitiere en presence. 

Mais . . . "depuis la Guerre, a c6te* des races flamande et vosgienne, 
toutes deux respectivement fort bien adaptdes,on constate dans tout le 
Nord-Est, du Pas-de-Calais a la Haute-Sa6ne, la presence et le pro-
gres tres rapide de la race hollandaise pie noire: car elle est excel -
lente laitiere (3500-3600 1. par an)" (45, p. 317). 

Ce remplacement de la Flamande (et de la Vosgienne) s'explique 
ainsi par la production laitiere plus forte de la Francaise Frisonne, 
production recherche" comme aptitude principale dans cette region et 
production intimement lide a un circuit commercial important de lait 
de consommation en nature. 

La ville de Dijon nous fournit un exemple de l'expansipn du bassin 
laitier d'une ville de l 'Est, n'appartenant pas a une grande region in­
dustrielle et entoure'e d'un mil ieu naturel, different de celui du Nord. 

Ici, l e s chemins de fer, les tramways et l es camions ont cree une 
deuxieme banlieue laitiere jusqu'a 60-80 km. , autour de la banlieue 
primitive de traction animale qui allait jusqu'a 15 km. de la ville (47). 

*) Souligne' par moi. 
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Dans cette deuxieme banlieue, l 'eievage de la variete Montbeiiarde 
de la Pie Rouge a fait des progres sens ibles . 

Aussi cette race domine-t-e l le danar les valines et la plaine autour 
de Dijon. 

La Brune des Alpes, dans son centre d'elevage, le Chcttillonnais, a 
seulement fournit du lait a Dijon apres l'expansion des transports. 

Dans le Sud-Est, c fes t la Pie Rouge qui es t la principale lait iere. 
D!une etude d !All ix(I) i l ressort que le Midi Mediterranean retire une 
partie de son lait du bassin de Lyon, du bassin Toulousain et des Al­
pes du Sud. Dans les deux dernieres regions figurent les races la i ­
t ieres: Francaise Frisonne et Tarentaise. 

Bordeaux occupe une place toute speciale . Cette ville a attire depuis 
longtemps l es vaches lait ieres et elle s !es t mSme constitue une race 
speciale: la Bordelaise. Elle a probablement du sang frison et breton 
dans ses veines. Bordeaux comme port de l'Atlantique, et grand ex-
portateur de vin vers les pays du Nord, dtait tout ddsigne* pour impor­
ter tres t6t des vaches d'origine n£erlandaise et bretonne, important 
en m§me temps l'habitude de boire du lait de vache. 

Toulouse, au contraire, est une agglomeration ou la consommation 
laitiere s 'est ddveloppe'e dans la deuxieme moitie du XIXe s iecle seu­
lement. 

Comme races productrices de lait dans le Sud-Ouest ont 6t6 utili­
s e s la Bretonne Pie Noire, la Normande, l es races des Pyrenees a 
aptitudes la i t ieres , la Francaise Frisonne et la Brune des Alpes. Les 
deux dernieres ont re\issi a se maintenir jusqu'a l'dpoque actuelle. 

Resume 

L'augmentation generale de la consommation du lait a entrain^ une 
demande plus forte de ce produit. Avec le de'veloppement des trans­
ports mdcaniques, cette demande accrue a stimule* un peu partout la 
speculation laitiere et par consequent, Sexploitation de races lait ieres 
spec ia l i sees . Cependant ce sont surtout les grandes races lait ieres 
qui ont beneficie de ce developpement: Normande, Francaise Frisonne, 
Pie Rouge de l 'Est, Brune des Alpes et Tarentaise. Dans ce groupe 
figurent les deux races accusant le taux butyreux le moins eieve de 
toutes l e s races: Francaise Frisonne (35,46 p .m . ) et Brune des Alpes 
(36,14 p .m. ) . Et ces deux races precisement ont accompli l es progres 
l es plus importants. 

La Flamande n'a pas suivi ce mouvement d'extension parce que se 
trouvant en concurrence avec la Francaise Frisonne plus perfection-
nee et aussi parce qu'ayant subi l es mefaits de deux guerres . 

L'effectif total de la Bretonne Pie Noire a egalement,diminue, quoi-
que cette race ait beneficie dans le Sud-Ouest de la demande accrue 
de lait dans cette region. 

Concluons que la constitution du marche de lait de consommation a 
eu une influence incontestable sur l 'eievage des races bovines la i t ie­
res , mais toutes ces races n'ont pas reagi de la m£me facon. 

c. M a r c h e du b e u r r e 

La consommation du beurre a augmente dans des proportions corn-
parables a cel le du lait, constatation qui ressort directement del'etu-
de des statistiques des quantites commerc ia l i sees . 
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Produit moins pe*rissable que le lait, i l peut soutenir un transport 
de plus longue dure'e. Depuis longtemps, la Normandie et la Bretagne 
ehvoient des beurres a Par i s . Le beurre de Gournay, dans le pays de 
Bray, traverse* par l es "chasse-maree" de Dieppe, be*ne*ficiait d'une 
l iaison directe avec Paris (73, p. 246). 

Apres la construction des chemins de fer, le beurre de la Basse 
Normandie (Isigny) put concurrencer celui de Gournay, a l'e*poque ou 
le bassin laitier 6.2 Paris ne connaissait pas encore son de*veloppe-
ment actuel. 

Le circuit commercial du beurre de l'Ouest s 'est oppose* a l 'expan-
sion du bassin laitier dans cette direction, comme nous avons d£ja vu. 

La Bretagne, trop eloigned pour expe'dier rdgulierement du lait, 
s 'est orientde surtout vers la production beurriere. Et qu'y avait- i l 
de plus normal que ^introduction de la production beurriere dans une 
autre region de l'Ouest, l es Charentes, lorsqu'on eut de*cide* de com-
mencer l'e*levage vers 1880, en pleine cr i se phylloxe'rique, d'autant 
plus que l es beurres de cette region se montraient d'une qualitd indis-
cutable (30, I, p. 290/291). 

Comme race, on adopta la Normande, qui produisait la quantite* la 
plus e'leve' de beurre par t€te. L'introduction de la Francaise Frisonne 
est tres rdcente, parce que le lait de cette race posse'dait un taux 
butyreux peu e'leve*. 

Sur la carte 10 sont indiquds les de*partements ou plus de 50% du 
lait produit est transform^ en beurre. Presque tous ces ddpartements 
se trouvent dans le Centre-Ouest et le Nord-Ouest. 

II est comprehensible que l'attention des e*leveurs ait toujours e*te* 
fix"e*e sur le taux butyreux du lait produit. 

Comparons les taux butyreux (arrondis) des races de l'Ouest avec 
la moyenne de toute la France (1950): 

Normande 
Bretonne P. N. 
Parthenaise 

41 p. m. 
43 p. m. 
46 p. m. 

Maine-Anjou 38 p. m 
Armoricaine 38 p. m, 
Flamande 38 p. m, 

Moyenne de toutes l es races contr61e*es: 39 p .m . 

Les trois premieres races , ne posse*dant pas entre e l les une affili-
action zootechnique plus etroite qu'avec l es races non-mentionne'es 
ici , accusent tout de meme un taux butyreux moyen bien au-dessus de 
celui de toutes les races . 

Les races descendant de la Durham, de creation re*cente, font ex­
ception, dans la region Centre-Ouest. 

La Flamande localise*e dans le Nord-Ouest, dans un mil ieu different 
de celui des cinq premieres races , s'ajoute au groupe accusant un 
taux moins e'leve. 

Dans les Deux-Sevres et regions adjacentes, il faut s ignaler un de*-
veloppement tres special dans la relation entre le circuit commercial 
du beurre et la race exploitde. 

Deja, au commencement de ce s i ec le , certaines beurreries coope­
ratives ont insere dans leurs statuts la clause suivante: 

"Lorsqu'il sera prouve qu'un lait est inf^rieur a un rendement de 45 
grammes par l itre, il sera laisse* au socie'taire, jusqu'a ce qu'il soit 
reconnu meilleur, et cela sans recours contre la Soci^te"" (26, p. 44). 

Cette clause, traduite en langage de races , signifie l'acceptation 
exclusive du lait de vaches Parthenaises. 

En 1947, une vingtaine de cooperatives acceptaient exclusivement 
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le lait de la Parthenaise (66). Ces cooperatives obtiennent environ 1 
kg. de beurre pour 18,7 1. de lait transformed contre 1 kg. de beurre 
pour 22 1. de lait dans l es cooperatives mixtes . 

On peut constater que la re*gion ou la Parthenaise est pre*p on durante 
est actuellement presque la mfime que cel le ou i l n'existe que des 
cooperatives a race unique (carte 11). 

Ayant debute* comme une reaction contre l'introduction de la Nor-
mande, le mouvement des cooperatives a race unique s 'est reporte 
aussi sur la Franchise Frisonne: 

"La vache reussissant 57,7 de moyenne en matieres grasses durant 
un an de fourniture de lait a une laiterie nous change bien des 31 gr. 
obtenues par la Hollandaise pour un concours lait ier-beurrier, c 'est-
a-dire une b§te preparee pour l'epreuve, sembable au pur sang pre­
pare pour le grand prix" (66). 

Pied compare ici une vache Parthenaise produisant un lait a taux 
butyreux tres eieve a une vache de la race Franchise Frisonne presen­
tee dans un concours avant 1939. 

Cette comparaison, ecrite en 1947, aurait gagne en valeur s i elle 
etait suivie par une comparaison entre le taux butyreux moyen de la 
Parthenaise et de la Francaise Frisonne a cette epoque et en mention-
nant au moins l !existence de plusieurs dizaines de mi l l iers de vaches 
de cette race en Fr i se , accusant un taux s'approchant de 40. 

Neanmoins la remarque citee montre clairement l'importance don-
nee a la production beurriere de la race Parthenaise. 

Resume 

.Dans la region du Centre-Ouest, premiere region de production 
beurriere en France, nous rencontrons les races possedant le taux 
butyreux moyen le plus e ieve. 

Les races affiliees a la Durham: la Maine-Anjou et l 'Armoricaine 
possedent un taux plus bas que leur parente, la Bretonne, ce qui l a i sse 
supposer que leur creation a ete decidee, en tenant compte d'autres 
facteurs que leur taux butyreux. 

Les mesures prises par certaines cooperatives beurrieres dans la 
region d'eievage de la Parthenaise, montrent aussi l 'existence de fac­
teurs ayant tendance a rompre la relation entre le circuit commercial 
du beurre et le taux butyreux de la race produisant ce beurre. 

Aussi dans le Nord-Ouest note-t-on la presence d'une race, la F la-
mande, possedant un taux moins e ieve, quoique cette region possede 
une industrie beurriere importante. 

Ainsi, il semble que le marche du beurre possede une influence tres 
relative sur la race exploitee. 

d. . M a r c h e du f r o m a g e 

Comme la consommation du lait en nature et du beurre, cel le du 
fromage a aussi beaucoupi augmente depuis 1850. 

Le fromage e s t l e prodiiit l a i t ier le moins peris sable, en tout cas c er ­
taines varietes importantes de ce produit originaires des regions ou 
plus de 50% du lait est transforme en fromage: Gruyere, Cantal et 
types analogues. 

Depuis 1920 seulement, par suite de l'introduction de techniques 
nouvelles, le fromage se trouve concurrence a ce point de vue par le 
lait concentre et le lait en poudre. 
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Sur la carte 12 sont indiquds les departements oil plus de 50% du lait 
es t transform^ en fromage. l i s se trouvent dans le Centre-Est et le 
Massif-Central, regions d'eievage des races Pie &ouge de l 'Est , 
Salers (et Aubrac). 

Ces regions sont en partie montagneuses, avec des facilite's de 
transport tres limite*es. 

Cependant les po s s ib i l i t y de transport ont s t imuli parfois l 'dta-
blissement d'une industrie formagere florissante. 

Un exemple frappant en est donne* par la difference du ddveloppe-
rnent dans le Jura et dans le Bugey, regions a conditions naturelles 
tres semblables (50). 

La derniere region est restee longtemps loin des grandes voies de 
transport entre la Suisse et Par is , qui traversaient le Jura. Ici s 'est 
de'veloppe'e, au XVIIIe s iecle d£ja, une industrie fromagere f lorissante 
avec, bien entendu, un e'levage prospere. Le Bugey n'a pas 6lew6 de 
race propre, mais dans le Jura s 'est constitute la Montbe'liarde, va­
riety tres importante de la Pie Rouge de l 'Est. 

L'importance que les eieveurs de cette race attribuent au marche* 
du fromage est i llustrde par le courant d'iddes, qui a abouti a l ' insti-
tution d'une appellation d'origihe pour le Gruyere de Comte' par juge-
ment du tribunal civil de Dijon en date du 22 juillet 1952. Dans ce ju-
gement, il est dit notamment: 

"Seuls ont droit a l'appellation d'origine, les fromages fabriquds 
suivant les usages locaux, loyaux et constants et conformdment a la 
legislation en vigueur dans les departements et dans les communes 
pre'cite's — c'est a-dire la France-Comte* — avec du lait provenant des 
vaches de race Tachetde Rouge de VEst ou de race Montb6liardeh 
nourries suivant les usages codifies dans les statuts des fruitieres, 
des pSturages s is dans l 'aire de production qui a fait l'object de la 
prdsente delimitation". 

Resume 

Principalement les races Pie Rouge de l 'Est et Salers dependent 
dans leur existence dcOnomique du marchd du fromage sans qu'il soit 
question, jusqu'a une date tres rdcente, d'une de*pendance directe. 

e. M a r c h d de l a v i a n d e 

De 1840 a 1908,1a consommation totale de viande en France a p re s -
que double. Alors que la consommation par tete et par an, e*tait, en 
1840, de 20 kg. environ, elle s'dleve en 1856 a 23 kg . , atteint p r e s -
que 26 kg. en 1862, pour ddpasser 33 kg. en 1882 et 35 kg. en 1908 
(31, II, p. 4). 

La consommation a Paris a augmente, entre 1851 et 1866, de 77 kg. 
h. 83 kg. par tete par an. (70, IV, p. 2). En 1908, elle etait de 86 kg. 
(H). 

Les enquetes rdcentes (78) arrivent a une consommation moyenne 
d'environ 150 g. par jour ou environ 55 kg. par t£te par an. 

A Paris , la moyenne de 1951 £tait de 171 g. par jour ou 62 kg. par 
an. 

Les anciennes statistiques ne donnant que des indications globales, 
on peut considdrer que la consommation a fortement augments entre 
1849 et 1880. II y a encore une augmentation a constater en province 
apres cette date, mais , a Paris , la situation s 'est plut6t stabilised. 
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Quoique des chiffres precis sur la consommation de viande de bo-
vins manquent, on peut es t imer que sa consommation a augments d!une 
facon analogue. 

Sanson pouvait dire en 1878 sans hesitation: n l a production de la v i ­
ande (chair et gra isse) est done la fonction pr^dominante des bovideV 
(70), p. 2). 

La production de viande de boucherie se trouvait ainsi en plein e s -
sor pendant le XIXe s iec le . Au m€me moment, la Durham £tait intro-
duite un peu partout, voire dans des regions a production laitiere im-
portante, comme la Normandie. 

Sion (73) constate qu'il y avait, entre I860 et 1880,."presque partout 
dans le pays de Caux des Durhams-Normandes. Mais aujourd'hui (en 
1909) par une reaction complete, ces croisements sont aussi e'vite's 
qu'ils £taient recherche* il y a trente ans. Cette reaction a commence 
vers 1880 dans l 'arrondissement du HSvre ou l 'association Normande 
constatait que l es cultivateurs renoncaient aux Durhams, parce que 
c e l l e s - c i donnaient peu de lait" (p. 384). Et il poursuit: en 1893, les 
Durhams avaient disparu de l 'arrondissement de Dieppe, ou l'on pr£-
fe*rerait le croisement cotentinois.. En 1898, e l les devenaient de plus 
en plus rares dans le canton de Pavilly. Si e l les rendent l ' engraisse-
ment plus pre'eoce, e 'est tres souvent aux d^pens des qualite's la i t ie-
res: on a ca lcul i qu'une vache normande de race pure produisait par 
an 2533 1. de lait tandis que la vache qui contient dans ses veines 3/8 
de sang anglais 2295 (Fecamp vers 1890). 

Cette orientation vers la production laitiere est dgalement a consta-
ter dans la Thie'rache (10). 

Vers 1885, on augmenta le nombre des herbages par suite de l 'avi-
l i ssement du prix du hie* et de la me*vente de la viande. II y avait une 
pouss^e de production lait iere. La race adoptee £tait la Maroillaise, 
vari^te de la Flamande. Elle €tait infe'rieure pour la viande, mais 
donnait 24 1. de lait au quatrieme vSlage avec un total de 3500 a 3800 1. 
de lait par lactation. 

Dans l'Auxois, la Pie Rouge fut introduite beaucoup plus tard que 
la Charollaise: nCe fut a la suite de la s^cheresse de 1893, que l'on 
importa de facon suivie, en C6te d'Or des taureaux su i s se s . A partir 
de 1905, e 'est dans la Simmenthal et l'Oberland bernois que l'on va 
chercher l es reproducteurs, ainsi que dans la region de Montbe*liard". 
(75). Quoique cette introduction soit pre*cipite*e par un cataclysme, il y 
a tout de m€me lieu d'y voir aussi l'influence du marchd de la viande. 

Dans le Centre-Ouest, la Durham a diminue' en nombre depuis 1869 
(28) et la Durham-Mancelle (appele*e depuis 1909 Maine-Anjou) me i l -
leure lait iere, devient de plus en plus importante. 

Ce declin de la Durham ne fut pas suivi par un d£clin analogue de la 
Charollaise et de la Limousine. Cela la i sse supposer que ce de*clin 
n'^tait pas occasionne' exclusivement par la situation du marchd de la 
viande. II faut rappeler la meil leure aptitude au travail des deux 
grandes races francaises et la meil leure quality de leur viande au 
point de vue du gotft francais (peu de graisse) . 

II est a rappeler aussi que la Charollaise et la Limouse se sont 
de'veloppees dans des regions ou depuis des temps imme'moriaux on 
envoie des boeufs a Par i s . Ce circuit commercial a largement aide* a 
fixer des races a viande dans le Centre (32 ,̂ p. 467). 
. Cependant 1'expansion de la Charollaise a 6t6 plus rapide avant 1890 

qu'apres cette date. 
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Resume 

On a 1'impression que 1'augmentation de la consommation de viande 
entre 1840 et 1880 a favorise h. cette e'poquel'e'levage de races a viande. 
Apres , cette augmentation s f es t ralentie et les races la it ieres engdne"-
ral ont rencontre davantage d'inte're't. 

Quoique la situation du marche de la viande ait eu des consequences 
pour l feievage de quelques races , on ne pourrait pas pr^ciser que 
cette situation ait favorise' ou de'favorise' une race lait iere sp^ciale. 

f. Marche* d e s a n i m a u x v i v a n t s 

Li1 amelioration des transports, rendant possible un peu partout la 
speculation lait iere, a non seulement change* l faspect du marche* des 
produits la i t iers , mais aussi celui des vaches el les-me*mes. Les ra­
ces connues pour leur production laitiere dans leur centre dfe*levage 
e"taient expe'die'es dans l es regions nouvellement la i t ieres . 

L'acheteur regardait, bien entendu, les s ignes exte"rieurs laissant 
prdsumer une forte production lait iere, mais comme "carte d'identi-
te*n la couleur du pelage venait en premier l ieu. 

La Flamande et s es sous -races avaient, au XIXe s i ec le , un pelage 
allant du brun-acajou uniforme aubrun tachete (52). Les sous -races 
tachetees ont e*te* supprim^es depuis, parce qu'une robe uniforme etait 
consider^e comme bon signe lait ier. 

Le Herdbook a, des le debut de son activity, travaille* a supprimer 
l e s taches blanches (49). 

Les races actuellement groupe*es sous la denomination Pie Rouge 
de l 'Es t ont peuple* beaucoup d'etables de nourisseurs dans le Sud-Est. 
La Normande et la Frangaise Frisonne ont e*te* essay^es egalement 
avec plus ou moins de succes . Parce que n!ayant pas ,ou difficilement, 
r^ussi avec la Frangaise Frisonne, l'exploitant du Sud-Est a refuse 
la Fribourgeoise, egalement pie noire (100, depart. Doubs). 

II a achete surtout des Montbeiiardes, plut6t que des Abondances ou 
des Tachetees, parce que la premiere est la meil leure lait iere. 

Le nom d'une race ou variete consideree comme tel le, devient ainsi 
non seulement une denomination biologique, mais aussi une marque 
commerciale . L fimportance conferee a cette marque est c lairement 
i l lustree par les reticences manifestees contre un changement dans la 
denomination: 

Le congres pour l'avancement des sc iences , tenu en 1911 %• Dijon, 
proposa pour la premiere fois , comme nom unique pour les tachetees 
pie rouge: Tachetee rouge de l !Est de la France. 

Depuis, cette unification n'est pas encore real isee: 
n Le point nevralgique de l !unification residu bien plut6t dans des 

considerations d'ordre psychologique que dans ce l les d'ordre zootech-
nique. 

La designation de la future race, le vocable sous lequel on doit la 
designer, met en jeu des susceptibilites f ro i s sees . On peut m§me 
ajouter qu fel lea suscite des argumentations plus ou moins valables du 
point de vue scientifique. Producteurs montbeiiards, drabondance ou 
gess iens s'insurgent contre une denomination qui leur ferait perdre une 
SUppr4matie commerciale *) acquise par de longs efforts. 

C'est bien humain. Mais e s t - ce bien raisonne? Nous le contestons. 
Ne sont- i ls pas l es premiers a devoir beneficier des larges debouches 

*) Souligne par moi. 
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qu'assureraient la fixite, homogdn^itd et une plus grande productivi­
ty de la race. Et i ls n'ont, par ai l leurs, aucun interest a se tenir en 
dehors d'un mouvement dont i ls ne sont pas maitres , alors que ce sont 
eux qui devraient le guider. 

Cette reunion-du 7 novembre 1929 du Herdbook de la race Tachete'e 
rouge de l 'Est a Paris - est l ' illustration de l'influence, trop impor-
tante a notre avis de ce facteur psychologique dont nous venons de 
parler. C'est ainsi que les repr£sentants de la race Montbeliarde et 
de la race d'Abondance ont apporte* a la constitution d'un Herdbook 
unique une opposition qui, quoique voile'e, ne nous en apparait pas 
moins manifeste. 

Ils n'ont donne* a l'appui de leur point de vue aucun argument zoo-
technique et nous le regrettons vivement" (3j. 

Aussi dans la definition de l'appellation control^e "Gruyere de Com-
te"parle- t -on des "races" Tachete'e Rouge de l 'Est et Montbeliarde et 
point de la Pie Rouge de l 'Est, nom unique ayant officiellement rem-
placd le nom unique propose* en 1929. 

II serait probablement plus juste de parler de raisons e'conomiques 
et non de raisons psychologiques ayant preside* a l 'existence des ret i ­
cences signale*es. 

En d'autres circonstances le changement de la designation d'une 
race a etc* decide*. Citons le releve' sur la reunion du Herdbook de la 
race Hollandaise Pie Noire, ayant decide* le changement de cette de­
nomination en Francaise Frisonne Pie Noire, dans la Revue de l 'Ele-
vage (1952, p. 225): 

"II s 'agissait de trouver un nouveau nom et de supprimer le mot 
hollandais, qui, dit-on, sonne mal, pour qui veut Clever une race 
franchise et l 'exporter. C'dtait done une n^cessite purement COYYl-
meYCiale *) de modifier une appellation viei l le de plus d'un demi-
s iec le , mais qui n'en demeure pas moins inscrite, non seulement dans 
l 'esprit de beaucoup, mais surtout sur le papier Des appellati­
ons quelquefois un peu fantaisistes, sont lancdes d'un peu partout; 
nous avons entendu ce l les de: 

Race Noire et Blanche Frisonne hollandaise 
Race bovine francaise hollandaise Pie Noire 
Nordique Pie Noire 
Cambraisienne Pie Noire 
Race francaise du type frison 
Race francaise Pie Noire 
etc 
Enfin, apres une heure et demie de ddbats . . . le president M. L^on 

Boufflerd, adjure s es collegues d'adopter la denomination: Race fran­
caise Frisonne Pie Noire'.'. 

Les deux cas cites montrent clairement les raisons qui existent 
pour la promotion d'une race, cette fois consideree du point de vue du 
commerce des animaux vivants. 

Des influences analogues ont agi, quand il a fallu faire de la publi-
cite pour une race, e 'es t -a-dire dans les concours. 

Par arr€te du 31 mars 1843, le gouvernement ouvrait un concours a 
Po issy , l 'avant-dernier jeudi avant le mardi-gras , pour defendre la 
politique de la Durham (6_3, II). Ce concours et ceux des annees sui-
vantes avaient pour but de montrer des animaux a l 'engrais. Par ar-
r§te du 17 aotlt 1849, il etait ouvert un concours de reproducteurs a 
Versai l les . 

*) Souligne par moi. 
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Le succes de ces concours est bien de*montre* par leur expansion 
rapide. De*ja en 1855 une exposition ge*ne*rale eut l ieu, suivie par tine 
exposition internationale en 1856, ou des animaux de toute l'Europe 
furent pre*sente*s (au total 1307 bovins). 

Dampierre ignorait encore en 1853 la race "Hollandaise", mais 
dans la deuxieme Edition de sa description des races bovines, en 1859, 
cette race e*tait ajoutde, adjonction clairement inspired par la presen­
ce des animaux de cette race a l 'exposition de 1856. Lodieu de Plou-
vain ne mentionnait pas non plus la "Hollandaise" dans son l ivre paru 
dans l'ann^e de l'exposition universelle (59). 

Depuis 1862, pour la premiere fois, une cat£gorie spe*ciale de va-
ches a figure* au concours de Po i s sy parce qu'il e*tait de*montre* que la 
viande des vaches pourrait avoir une certaine valeur. 

La visite du concours de Po i s sy imposant aux dleveurs de grands 
frais de transport, on institua aussi des concours en province: A Lyon, 
Bordeaux, Nantes, Lille et Nimes . 

Dans les concours re*gionaux e*taient admis seulement l es e*leveurs 
de la region. Cependant, l e s Durhams e*taient admis d'ou qu'ils v ien-
nent (6£, p. 470). 

"Ce reglement constitue une subvention directe aux vendeurs Dur­
ham. Peu nombreux, i ls s'entendent pour ne pas se concurrencer et 
partagent les primes'1 . 

Depuis 1862, les animaux sont c l a s ses d'apres la race et non plus 
par region comme auparavant. Le nombre des concours re*gionaux fiit 
augmente* jusqu'a 12. Apres 1885, avec le de*clin du marche* de la v i ­
ande, l es concours re*gionaux diminuerent vite en nombre. 

Les credits Iib6v6s par cette diminution furent uti l ises pour le f i-
nancement de concours speciaux dans l es bevceaux de vace. 

Par arr€te* du 23 mars 1914, il e*tait mis fin de*finitivement au con­
cours re*gionaux. 

Seuls restent le concours de Paris et l es concours spe*ciaux. 
On pourrait £galement considerer cette date comme la fin de la vo­

gue de la race Durham. Cette race, malgre* la publicite et l es primes 
qu'elle recevait des concours, diminua vite en nombre. Une telle Evo­
lution l a i s se supposer que les concours n'ont guere influence* le sujet 
que nous dtudions. 

Continuons cependant l'e*tude de Involution apres 1914, surtout par­
ce que la notion de race s 'est imposde de plus en plus au concours. 
En effet, l'institution des concours spe*ciaux par race rendait plus 
aigde la question de la definition exacte d'une race. Chaque region 
aimerait avoir une race propre pour obtenir l es pr imes . 

Comme exemple extreme, on peut citer la race Mancelle. En 1921 
encore, cette race figurait au concours du Mans, tenu par la Societe* 
des Agriculteurs de la Sarthe, alors qu'en re*alite* il e"tait presque im­
possible de trouver des specimens purs de cette race (41). 

Pour d'autres races , leurs inscriptions aux concours sont a consi­
derer comme e"tant le de*but de leur existence. 

La race Vosgienne e*tait classe*e a part, pour la premiere fois au 
concours regional d'Epinal en 1864 (18). 

La race Tarentaise etait c lassed deja en 1861 au concours de Lyon. 
Cette confrontation avec d'autres races eut une heureuse influence sur 
le de*veloppement de cette race: 

"En 1861, les animaux tarins, que leurs proprie*taires encore peu 
avertis , n'avaient pas "travailles", prepares en vue des expositions, 
avaient suscite* a Lyon quelque hilarite* par leur aspect hirsute etun 
peu trop montagnard. Ils ne tarderent pas a figurer partout en bonne 
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place. Les e leveurs eurent l'attention sur l e s de"fectuosite*s, d'ailleurs 
d'importance secondaire, que pr^sentaient leurs b€tes:i ls travaillerent 
a l e s corriger, am€liorant ainsi la r6imtatim de la race*) (5, p. 311/ 
312). 

Le couronnement de l 'existence d'une race dtait son admission au 
concours de Par i s , v is i te par l e s e leveurs l es plus irhportants de 
toute la France: 

"Les freres Armand et Victor Batiot, apres la v is ite de l 'exposition 
universel le de 1878 introduisirent la Charollaise a Bourg-sous- la 
Roche et St. Germain-le-Princay". (37) C'dtait le depart de Tdlevage 
de la race Charollaise en Vendue, dont on connait le d^veloppement 
ult^rieur. 

Cependant, comme nous avons auss i ddja pu le constater dans le cas 
de la Durham, il ne faut pas surest imer l'influence des concours: 
"Les importations constantes de reproducteurs d'origine ont bien plus 
contribue* a maintenir ce groupe de hollandais (pres de Bordeaux) que 
l es concours d'animaux la i t iers" (49). 

Pour l es grandes races , l e s denominations actuelles etaient de*ja 
f ixees vers 1900, exceptdes pour la race actuelle P ie Rouge de l 'Est, 
pour la Maine-Anjou et 1 fArmoricaine. 

Au concours de 1905, par exemple, figuraient pour la Pie Rouge: 
Montbe*liarde, Abondance et Simmenthal; la Comtoise et la Fe"meline 
etaient encore pre'sentes (91). 

La Maine-Anjou et l fArmoricaine, races d'origine analogue, ont 
paru comme categories diffdrentes au concours de Paris de 1923, a 
la surprise de Voitellier (86). et il d i t : . . . 1'cela est la consequence 
d'un systeme de repartition des encouragements . . . " Si l e s Finiste'-
riens avaient aussi adopte* le nom "Maine-Anjou", i ls auraient recu 
moins d'encouragements. 

Un cas analogue est pr^sente par la race Garonnaise et la race de 
Quercy. 

Cette multiplication des races par la me"thode des encouragements a 
6te stimule*e egalement par l es Offices agricoles de"partementaux et 
rdgionaux, entre 1919 et 1936 (99). 

Ces Offices tendaient a encourager principalement l e s races locales 
tendance d failleurs fort comprehensible. 

Li'Office des C6tes-du-Nord,- par exemple, subventionnait en 1924 
l1 achat de taureaux de quatre races , Normande, Durham, Armoricai -
ne et Froment; celui de la Gironde: Bordelaise, "Hollandaise", Ga­
ronnaise et Bazadaise. 

En 1933, l fQffice du departement de la Loire subventionnait l'achat 
de reproducteurs appartenant a huit races: Charollaise, Montbeiiar-
de, Ferrandaise, "Hollandaise11, "Schwytz" (Brune des Alpes), Nor­
mande, Aubrac et Sa lers . 

Au concours de Par i s , en 1931 et 1935 i l y avait 30 races differen-
tes admises , contre seulement 20 en 1905. 

Apres la guerre de 1939-1945, l a vapeur est completement renver-
see : le premier concours qui eut l ieu apres la guerre (1951) n'admet 
plus que 19 races . 

Les races Vosgienne, Ferrandaise, Villard de Lans, Lourdaise, 
Bordelaise et Bleue du Nord ne sont plus admises (voyez annexe G). 

En ce qui cone erne la c lassification des animaux pre'sentes, le point 
de gravite a e te longtemps la conformation de 1'animal. 

Datant d'avant 1914, l e s concours "lait ier-beurrier" de 48 heures 

*) Souligne par moi . 
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ont connu un certain de*veloppement depuis: l e s vaches la i t ieres pou-
vaient participer a un concours ou la production mesur^e de la traite 
de 48 heures etait a la base de la c lassification. Entre l es deux guer-
res , au Concours Ge'ne'ral de Paris cette classification a 6t6 pratique*e 
comme accesso ire . Elle n'a pas r^ussi a s ' imposer. Ddja en 1937, 
une enqu§te donnait plus de 60% de re'ponses favorables a la suppres­
sion du concours de 48 heures (34). 

On conside'rait que la fatigue du voyage, le changement d'habitat et 
de- nourriture, l'avance de la lactation individuelle, etc. empSchaient 
une comparaison valable entre les animaux. 

Apres 1945, le concours de 48 heures, comme base de c lass i f ica­
tion est supprimd a Paris et a i l leurs: ces concours serviront peut-
6tre encore a des fins de propagande dans les d^partements ou le 
contr61e lait ier demande a §tre d^veloppd. Mais i ls ne sauraient "en 
aucun cas servir: de base a 1'appreciation de la valeur r£elle des dits 
animaux" (2). 

Les dernieres anne'es les animaux sont c l a s s e s , d'apres leur con­
formation et les re'sultats obtenus au controle lait ier. 

Resume 

Bien qu'e'tant plut6t une illustration de l 'histoire g^ographique des 
races , l e s denominations utilis^es sur le marche des animaux vivants, 
eda i rc i s s en t quelques-unes des raisons qui ont preside a devolution 
constate*e. 

Dans certains cas , on s'oppose a un changement de la designation 
consideree comme une marque commerciale importante. Dans le cas 
de la Franchise Frisonne, on a adopte^un nouveau nom, parce que 
l'ancien sonnerait mal. 

Partout, on constate le d^sir de se*lectionner les races locales par 
la fondation de l ivres g^ndalogiques et d'obtenir la consecration offi-
c iel le d'une denomination, marque commerciale , en faisant admettre 
l es animaux aux concours officiels. 

Aux derniers on s 'est longtemps borne a refuser seulement les 
croisements et l es "races" trop peu f ixees . 

Depuis 1945, le Ministere ayant retire tout encouragement a quel-
ques races , a refuse aussi de l es c lass i f ier aux concours. 

Une situation priviiegiee aux concours a longtemps existe pour la 
race Durham, sans cependant que cette situation ait sauve cette race 
de la disparition. 

Concluons que le marche des animaux vivants a eu une influence tres 
faible sur la repartition des races bovines. 

g. C o n c l u s i o n 

Le marche des produits bovins exerce une influence considerable 
sur l 'e ievage. Cependant, cette influence ne peut €tre exprimee en ce 
sens , que la situation favorable du marche d'un produit a automatique-
ment entraine l'augmentation de l'effectif d'une race bovine special i -
see dans cette production. 

L'augmentation de la demande des produits lait iers dans le sens du 
mot le plus large a certainement stimuie l 'eievage des races la it ieres 
en general; dans certains cas l'effectif s 'est accru: Normande, Fran-
caise Frisonne, P ie Rouge de l 'Est, Brune des Alpes, Tarentaise, 
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mais dans d'autres cas l'effectif a diminiie*: Bretonne Pie Noire, Ar­
mor icaine, Maine-Anjou. 

Pour les races: Parthenaise, Salers et Aubrac, nous constatbns un 
effectif en diminution ou stable, mais une stimulation de la specula­
tion laitiere a l'inte*rieur de la race. 

Les Evolutions du marche" de la viande ont e*galement contribue' a 
st imuler a certaines e*poques lfe*levage de vaches la i t ieres . 

Enfin, le marche* des animaux vivants fournit la possibility de de*-
pister l e s causes ayant preside" al'util isation d'une designation donne*e 
de la race. 

L.'ensemble du marche* des produits bovins donne l ' impression d'un 
fin tamis, fortement agite*, sur lequel l es races , ainsi que des grains, 
exe*cutent toutes sortes de mouvements. 

Quelques grains passent a travers le tamis; l es autres continuent 
leur chemin, guide's par un ensemble de facteurs, Strangers pour une 
partie importante a l'agitation du tamis. 
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C h a p i t r e IV 

F A C T E U R H U M A I N 

a. I n t r o d u c t i o n 

. L'eieveur est pris entre les tenailles du mil ieu naturel de son ex ­
ploitation et l es conditions e'conomiques pre'valentes. 

Pour se maintenir, il a choisi une certaine organisation de sa ferme 
ou la race bovine adoptee doit trouver une place convenable, parce. que 
l !existence m€me de sa ferme en depend. 

Cette organisation est caract^ris^e par les me'thodes d'eievage et 
de culture pratique'es. 

Ainsi seront success ivement e'tudie's: le regime agricole avec l ' a s -
solement util ise, l f intensite diffe'rente des types d'exploitation, l.ejs 
me'thodes d falimentation des bovins. 

Et allant du g6n6ral au particulier: la speculation lait iere, la specu­
lation de la viande et la traction bovine. 

b. R e g i m e a g r i c o l e 

Au XVIHe s iec le , la separation entre l es regions de "petite11 et de 
"grande" culture etait encore tres prononcee (32, p. 459). 

La culture, dite "grande culture", se rencontrait au Nord d'une 
ligne allant du Cotentin au Lac Ldman. Elle dtait ainsi appelde parce 
que la surface totale des exploitations etait mise en culture, dans un 
assolement triennal: deux annees de cerea les , une annee de jachere. 

La culture, dite "petite culture" la issai t la majeure partie de S e x ­
ploitation en friche, ne cultivant qu'une infime partie de la surface, 
en assolement biennal: c erea les - jachere . Enfin le systeme de metay­
age se rencontre beaucoup plus frequemment dans la region de "peti­
te culture" que dans cel le de la "grande culture". 

Bien entendu, cette distinction renferme une dose de simplification, 
mais el le correspond tout de m€me a une realite evidente. 

Cette distinction se constate aussi dans le mode d'eievage bovin 
pratique, ce qui nous interesse ici en premier l ieu. 

La fonction predominante des exploitations du Nord est la production 
de c erea les . Dans cette region, le betail est souvent tenu en stabula­
tion permanente ou prolongee, dans des fermes a cour fermee, parce 
que ce betail est c o n s i d e r comme fournisseur de fumier. 

Dans le Sud avec des fermes a cours ouvertes, le betail va norma -
lement chercher sa pature; en plein air, sur l es larges surfaces en 
friche. Rien n'est prevu pour la fabrication et la conservation du fu­
mier . 

La region de grande culture connait l e s surfaces denudees avec des 
vil lages agglomeres; la petite culture va de pair avec le bocage et 
l'habitat d isperse . 

La frontiere entre ces deux methodes d'organisation culturale n !a 
guere de l ien avec les qualites physiques du mil ieu: 
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11. . . . on peut a l ler de l ' es tuaire de la Somme a la plaine de S t r a s ­
bourg, en passant des plateaux limoneux aux plateaux p rive's de limon; 
des ca lcaires sees aux marnes humides, de l 'argi le aux sables ou aux 
g res , du loess calcaire aux alluvions s i l icieuses, sans rencontrer 
autre chose, dans les vieux t e r ro i r s agricoles, que de villages agglo-
mere's e tdes surfaces arables ordonne's suivant le mSme plan ge*ne*ral. 

On peut a l ler de la c6te vende*enne a la plaine bourbonnaise a t r a -
vers les granits du Bocage, les ca lcaires du Poitou, la c raie turonien-
ne, les sables de la Brenne, les ca lcaires du Berry et les a rg i lesdu 
Boischaut, sans quitter des yeux l 'habital ru ra l disperse*" (32, p . 500). 

"La pleine calcaire berrichonne e l le-m£me, malgre ses affinite*s 
physiques avec la Beauce ou la Champagne n 'emploie a peu pres ex-
clusivement pour les bStiments de fermes et de ses meta i r ies que le 
plan a cour ouverte. L'exemple est un des meil leurs qu'on puisse 
produire pour met t re en garde contre toute tendance a ne chercher 
1'explication des formes de la maison rurale , que dans l 'dtude du 
milieu physique" (32^ p . 466). 

Le XIXe siecle, avec l ' introduction des cultures fourrageres e t c e l -
le, plus tardive des engrais chimiques, a vu bouleverser ces sys te -
mes du fond en comble. Ce bouleversement a pr is un tel ampleur, qu' 
on l 'appelle communement "la Revolution agricole". 

L'introduction ge*nerale de la luzerne, du trefle violet et d 'autres 
plantes fourrageres , a permis la reduction des j acheres et l 'augmen-
tation du nombre d'animaux par unite* de surface. 

Dans le Nord les cultures fourrageres ont contribue* a la disparation 
progress ive de l 'assolement t r iennal, impose* par la communaute* du 
village. Ces villages, le plus souvent avec habitat groupe*, sont les 
monuments toujours existants de l 'ancienne culture en communaute*. 

Dans le Sud, le remplacement des friches par les fourrages a e*te* 
beaucoup plus lent. Dans le Nord on rencontra aussi des difficulte*s 
d 'ordre physique pendant l ' introduction des cultures nouvelles, ce qui 
s'explique facilement par la diversite* des sols et, a un moindre degre*, 
des c l imats, mais dans le Sud, ces difficultds dtaient plus grandes, 
dans la mesure ou l'on se rapproche des regions a e*te*s sees . 

Ce se ra i t une simplification trop poussde, de vouloir donner une 
valeur absolue aux differences regionales constate*es. II est cependant 
impossible de les passe r sous s i lence. 

C'est surtout dans ' l 'histoire de la race Charollaise que nous r en-
controns l'influence des oppositions mentionnees. 

P a r l 'amelioration des cultures, l 'elevage de cette race dtait deja 
important vers 1850 dans la zone subissant le regime du Sud. Les 
resultats obtenus incitaient les voisins a suivre les meme mdthodes 
et cette r a c e s ' e s t install^e dans le Nivernais, partout ou l'on a r ^uss ia 
suivre les methodes d'elevage et d'embouche pratique*es dans le Bour-
bonnais. 

Arrive*e a la frontiere de la zone a assolement triennal, a culture 
predominante de cereales et a batiments avec cour ferme*e, Sexploi­
tation "normale" de la Charollaise rencontra toutes sortes de diffi-
cultes: stabulation permanente ou prolongee, absence de haies formant 
enclos pous les betes en paturage, absence m§me d 'herbages, ne 
trouvant pas ou peu de place dans l 'assolement t r iennal. 

Ainsi, au Nord et au Sud de Br ia i re , sur les m€mes t e r ra ins , dans 
les exploitations a cour ouverte on prefe'rait la Charollaise; dans ce l -
les a cour fermee, la Normande (32, p. 538). 

Dans la zone de transition entre les deux regimes, la Charollaise et 
la Normande se trouvent cote a. c6te. 
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Plus vers le Nord, ou l es jacheres ont dtd remplacdes pendant la 
Revolution agricole par des betteraves sucr ieres , le troupeau des 
b€tes a c ome est toujours constitud de vaches la i t ieres en stabulation 
permanente. 

Cependant, dans les Vaux de l'Yonne, subissant le regime du Nord, 
la Charollaise a pdndtrd avec la mdthode dite "l'embouche a la c r e ­
che". 

Le Jura, a cheval sur les deux reg imes , nous montre une situation 
toute diffe*rente: 

Dans le Jura Central, au XVIIIe s i ec le ddja, la production laitiere 
6ta.it tres importante. Au XIXe s iec le on note des productions de 1500-
Z000 1. par an et par vache. 

Les vi l lages dtaient agglomdrds, mais au moins la moitid des terres 
dtait couverte d'herbages (50). 

Dans le Bugey, plus vers le Sud, les t erres labourables abondaient 
et l e s bovins servaient pour la production de fumier et pour le travail 
des champs. Les vaches ne donnaient pas plus de 500 1. de lait par an. 
Avec un habitat disperse', cette region pratiquait l 'dlevage comme ac -
ces so ire a la culture cdrdaliere, organisation par consequent compa­
rable a ce l le gdndralement rencontrde dans le regime du Nord. 

Toutes les descriptions insistent sur le caractere pauvre de cette 
region, contrairement au Jura Central. Et ceci sous des conditions 
physiques presque semblables. 

Comme nous l'avons vu (p. 47), l e s facilitds de transport peuvent 
expliquer ces differences, qui ce traduisent aussi dans ^organisation 
de la ferme. 

Dans le Jura Central s 'est ddveloppde la Montbdliarde, varidtd la 
mei l leure laitiere de la race Pie Rouge de l 'Est actuelle. Dans le 
Bugey, la Gessienne et la Bressane, deux varidtds anciennes de cette 
race ont connu une existence breve et n!ont jamais 6t6 l 'objet d'une 
selection suivie de la part d'un Herdbook (voyez annexe D). 

Dans l'Ouest, la frontiere des deux regimes montre encore un autre 
aspect; la race Maine-Anjou est bien cantonnde a l'intdrieur du boca-
ge, mais la Normande se trouve aussi bien de l'un que de 1'autre c6td 
de la frontiere. Dans la Manche, en plein bocage, la production de 
viande a cependant toujours 6t6 plus importante que dans le pays de 
Caux, region de transition vers les surfaces ddnuddes du Nord. 

Du pays de Caux est parti le contr61e laitier pour la race Normande, 
signe de 1 importance attribute a la production lait iere dans cette r e ­
gion. 

Voyons encore un aspect gdndral des regimes agricoles; le mode de 
faiYe-VdloiV. En effet, il est frappiant de constater que le systeme du 
mdtayage se rencontre principalement dans le Sud (carte 13). 

Dans ce regime, l es races a viande et de travail jouent un r61e 
primordial; le mdtayage serai t - i l peu encourageant pour la production 
la i t iere? 

Dans un rapport du Conseil Economique (64, p. 565) est ddcrite la 
place occupde par l'dlevage bovin dans l e s mdtairies: 

"Toutes l es mdtairies, qui s'adonnent a la polyculture tirent peu ou 
prou leurs revenus de l 'dlevage. Cependant, il est difficile de dist in-
guer nettement et dans quelle proportion le bdtail nourri sur la pro-
pridtd est destind principalement a la boucherie ou au travail. On r e -
marque cependant qu'au centre de la France, dans l es ddpartements 
de PAll ier , de la Nievre, de l'Indre, de la Creuse, de la Haute-Vien-
ne, et une partie de la Vienne, l 'dlevage devient l'activitd principale. 
Certes, l'exploitant cultive s es t erres , en faisant de la polyculture, 
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m a i s cette activity e s t surtout destine'e a produire la nourriture du 
betai l et , a c c e s so i r emen t , c e l l e de la famil le du me tayer . Ce lu i - c i 
t i re la presque totalite* de s e s revenus de la production de la viande. 
II e s t remarquable de constater que sur c e s proprie'te's, qui sont fre'-
quemment fort e"tendues, de 60 -100 h ec tare s , l e s r aces l e s plus se*-
lectionne'es s e deVeloppent parfaitement. C'est le cas nofamment pour 
l e s bovins de la race charo l la i se et de la race l imous ine . . . . en plus 
des de*partements c i t e s , l ' e l evage , activity pr incipale , e s t signale*: 

Pour la Charente, dans l e Confolentais et l e Montmorel l ien (race 
l imous ine) . 
Pour la Vendue ( race charo l la i se et normande) . 
Pour la Mayenne ( e i evage de bovins ) . 
Pour la Gironde, production l a i t i ere , pres de Bordeaux 
Pour le Cher, dans la valle*e de Saint-Germigny (charol la is ) . 
Pour l 'Aude, region de Castelnaudary, vaches l a i t i ere s . . i i 

Ainsi , ce sont surtout l e s races a viande qui sont explo i ters sous le 
s y s t eme du metayage , ma i s dans certa ins cas le s y s t eme e s t aus s i 
adapte a la production l a i t i e re . 

Notons que la Maine-Anjou et l ! Armor ica ine sont explo i ters dans des 
regions ou la repartit ion des s y s t e m e s de f a i re -va lo i r e s t diffdrente 
(103). 

Reg ion-Race Nombre d'exploitations en 1942 

Fa i r e - va l o i r Metayage F ermage 
d irect 

F in i s t ere 6762 38 8096 
P£neplaine Nord 
(race Armor ica ine ) 

Mayenne E levage 686 564 1259 
(race Maine-Anjou) 

Cette corre lat ion entre la prdsence du s y s t eme du me*tayage et S e x ­
ploitation d'une race plus ou moins spdc ia l i s ee dans la production de 
la viande, s 'explique probablement par la determination plus fac i le 
des parts du proprieta ire et du metayer . Determination en tout cas 
plus faci le a controler que dans le cas de la production l a i t i ere . 

Rappelons cependant que l e s races a viande hautement s p e c i a l i s e e s 
s e rencontrent en p r emier l i eu dans des me ta i r i e s a surface etendue. 
Et, a ins i qu'il res sort du tableau suivant, la surface moyenne des 
me ta i r i e s e s t b e a u c o u p plus e i evee que la surface moyenne des e x ­
ploitations d i rec tes ou en f ermage (64, p. 598): 

Reg ion-Race 

A l l i er , Bocage primit if 
( race Charol la i se ) 

Ma ine - e t -Lo i r e , Segreen 
(race Maine-Anjou) 

Vendee, Bocage 
(race Charol la i se ) 

F; 

D irect 

14,3 ha 

11,9 

9,4 

a i r e v a l 

F ermage 

21,1 ha 

19,7 

31,4 

, 'o ir 

Metayage 

47,3 ha 

32,3 

16 

58 



Correze, plateaux S. O. 11,5 }ia 13,4 ha 22 ha 
(race Limousine) 

Gers, Haut-Armagnac 19,2 24,6 30,6 
(race Gasconne) 

Tarn, Vaurais et Castrais 14,1 19,3 22,8 
(race de Quercy) 

A une exception pres , la surface des exploitations en metayage est 
plus, ou m€me beaucoup plus e'leve'e que la moyenne de toutes l es ex ­
ploitations. 

Malgre' les apparences il ne faut pas conclure a un lien etroit entre 
la speculation de la viande et le metayage. La superficie de Sexploi ­
tation semble entrer en compte et en outre, le rdgime agricole du Sud 
a e*volue* pres que automatiquement vers un eievage de races a viande 
et de travail comme nous avons de*ja pu le constater. 

Resume 

Retenons que le regime agricole, au Nord et au Sud d'une l igne a l -
lant de l'embouchure de la Seine, a Geneve, pr^sente des differences 
caracter is^es . Le regime du Nord n'apparait pas comme une unite* in­
divisible, mais la production laitiere y e s t partout plus importante qufau 
Sud. 

La presence des races Maine-Anjou et Charollaise, formant partie 
int^grante du regime du Sud, se montre comme un obstacle a l 'expan-
sion de la Normande. Au contraire, dans sa progression vers l 'Est, 
e l le n'a pas rencontre* de systeme d'eievage, fonde sur une race a 
viande, et e l le y a pu trouver une possibility d'expansion. 

Une fois ddpass6 le berceau d'eievage de la Maine-Anjou, la Nor­
mande s 'est installed dans la Loire-Inf^rieure et les Charentes ce qui 
montre que l'influence du regime agricole ne joue pas en toutes c i r -
constances. Cette influence tend constamment a diminuer. 

c. I n t e n s i t y de S e x p l o i t a t i o n 

On a pu constater c i -dessus que l es exploitants de 60-100 ha prati-
quent un eievage.florissant des grandes races a viande. Cette consta-
tation aurait-el le une signification plus etendue? Est -ce-qu'en effet 
cet e ievage, plus extensif que l'e*levage de races la i t ieres , serait 
pratique partout dans les exploitations ayant une superficie «'bien au-
dessus de la moyenne? 

Apres l !autre guerre, on a tente* de'developper les aptitudes la i t ie ­
res de la Charollaise, parce qu'elle es t souvent bonne la it iere: "nos 
paysannes savent bien le reconnattre quand e l les se rendent a l 'etable 
biquotidiennement, pendant 7 a 9 mois de l^nnee , avec leur seau a 
lait" (79, p. 34). 

En 1925, M. Marcel Vacher "propose a l 'Academie de l 'Agficulture 
que soit institude au moins une experimentation sur la production 
lait iere des vaches Charollaises". 

La station d'eievage de la Societe d'Agriculture de la Nievre serait 
un endroit tout indique pour cette experience. Neanmbins el le n'a pas 
eu l ieu par suite de l'opposition des grands eieveurs (62). 

Ceux-ci, tout en craignant une diminution des qualites de viande, 
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s'opposaient surtout a la t rai te des vaches, une operation demandant 
une main-d'oevre specialise*e supple*mentaire. 

L1 implantation de la Charollaise en Vendue a commence/dans les 
grandes exploitations: 

En raison des principales speculations faites sur les boeufs de 
boucherie et l 'dlevage des jeunes, le proprie*taire cherchait a ddvelop-
per des animaux a c roissance rapide, se de'sinte'ressant des produits 
de la la i ter ie , sachant bien que cette speculation entraine le me*tayer 
a avancer le sevrage, ce qui nuit considdrablement a la precocite et 
au developpement g£ne*ral (20). 

Ainsi, les grands propr ie ta i res ont recherche* l 'elevage exclusif de 
la race Charollaise et cette race exclusivement comme race a viande. 
Les petits proprie'taires et les fermiers "seront obliges d'abandonner 
par manque de taureau Vende'en — Parthenais — et d 'adopter aussi la 
Charollaise" (37). 

Dans le cas de la race Limousine, nous rencontrons une situation 
analogue: 

D'apres une enquete, effectuee en 1936 (48) certains affirment que 
la vache Limousine est t raite beaucoup plus qu'on ne le veut recon-
nai tre; cependant d 'autres responses provenant de grands exploitants 
sont plus pert inentes: 

"T ra i r e chaque mois des vaches limousines es t impossible , l 'e leveur 
limousin etant un soigneur et non un t rayeur, la main-d'oeuvre me -
tayere ne s'y p re tera i t pas" . Et encore". . . . redoute le controle la i -
t ier qui risque d 'orienter la race limousine dans une mauvaise voie et 
va accroi t re la funeste habitude qu'ont certains me*tayers de pr iver 
les veaux au profit de la menagere. La race Limousine doit r e s te r 
une race a viande". 

Concluons que malgre la disparite plus ou moins prononcee entre 
les methodes d'exploitation dans les grands et petits dlevages, e 'est 
la methode d'exploitation des grands eleveurs qui est determinante 
pour le choix de la race, et ce choix une fois fixe, pour la special isa­
tion a l ' in ter ieur de cette race. 

Dans l ' a i re d'expansion de la Charollaise et de la Limousine il y 
bien quelques elevages de races l a i t ieres , comme la Normande, la 
Francaise Frisonne, la Pie Rouge de l 'Est et la Brune des Alpes (19), 
mais ces races ne representent jamais plus de 5% du total du cheptel 
bovin (67). 

Voyons maintenant la situation dans les regions a races la i t ieres 
dominantes. En France, 6% des exploitations la i t ieres possedent plus 
de 10 vaches. Mais ce faible pourcentage n 'empecherait pas que ces 
exploitations occupent une place preponderente: 

Le nombre moyen d'animaux inscri ts par membre de Herdbook de 
quelques races la i t ieres en donne la preuve (1951): 

Race 

Normande 12 animaux inscri ts par membre 
Francaise Frisonne 24 animaux inscri ts par membre 
Brune 11 animaux inscri ts par membre 

Si l 'on se rappelle que tous les membres des Herdbooks n'ont pas 
la totalite de leur cheptel inscrit , il est c lair que le grand elevage 
occupe aussi une place de choix, dans les regions de races l a i t ie res . 

Anciaux (3) at tribue meme le degre de selection dans une race a la 
presence ou l 'absence de grands e leveurs: 
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"Nous avons prEcise" . . . . que l 'Est de la France 6tait un pays de 
petite et moyenne culture. II ne possede pour ainsi dire pas de gros 
exploitants, qui sont on peu les me'cenes de l'e'levage. Et ceci contri-
bue pour une certaine part a retarder le perfectionnement des races11 . 

Contrairement a ce qu'on aurait pu attendre a premiere vue, l es 
grands dleveurs, en tout cas ceux qui possedent un cheptel plus im­
portant que la moyenne, n'appliquent pas de me*thodes d'e*levage ex-
tensives au point que seules l es races a viande pourraient y trouver 
une place convenable 

Aussi l es races lait ieres y trouvent-elles place, surtout dans les 
regions ou l'Elevage proprement dit des races a viande est inconnu. 

Signalons cependant la pratique fre'quente de l !engraissement de 
bceufs Charollais, Maine-Anjou ou autres dans l es grandes exploitati­
ons du bassin Paris ien. Cette presence de races n'est pas signale'e 
dans les cartes de Quittet, parce que l es animaux se trouvent s eu le -
ment pendant une partie de l'anne'e a Sexploitation, c ' es t -a -d ire en 
automme et en hiver, pour consommer les pulpes de betteraves, la 
petite paille et autres produits secondaires de la grande culture. 

Egalement dans la repartition des races Maine-Anjou et Armoricaine 
on note l'influence de la superficie de Sexploitation (103). 

Region-Race Nombre d fexploitations dans l e s categories 
(1942) 

Mayenne (Elevage) —de 10 ha. 10 a 20 ha. 20 ha. et plus 
(race Maine-Anjou) 604 544 1360 

Finistere (P^n^plaine Nord) —de 8 ha. 8 a 15 ha. 15 ha. et plus 
(race Armoricaine) 7054 4443 3172 

En etudiant ces statistiques, il est a rappeler que le nombre d'ex-
ploitations n'est pas forcement identique aux nombre d'exploitants. 
Dans une region herbagere comme "Mayenne Elevage", il est courant 
que deux ou plusieurs exploitations soient g6r6es par une seule per-
sonne. 

Cette constatation renforce encore l ' impression que la Maine-Anjou, 
davantage race a viande que l 'Armoricaine, est aussi presente sur 
des exploitations d!une superficie plus eleve*e. 

Resume 

L.es grandes exploitations, pratiquant en ge*ne*ral des mdthodes plus 
extensives, semblent aussi pre'fe'rer l e s races ne demandant pas 
beaucoup de main-d'oeuvre, comme la Charollaise, la Limousine, la 
Maine-Anjou. 

Cependant, il ne fautpas trop ins ister sur ce point parce que l es ani­
maux les plus selectionne's des races la i t ieres , se rencontrent Egale­
ment dans des exploitations plus grandes que la moyenne. 

En general c'est la race bovine adopte*e par des grands dleveurs qui 
sait s ' imposer dans une region. Ceux-ci occupent une place prdpon-
ddrante par la possess ion d!une partie importante des taureaux et par 
l'interme'diaire des Herdbooks. 
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d. A l i m e n t a t i o n 

A c6te* de la s e l ec t ion , c ' e s t par l'interme*diaire de l1 a l imentation 
que l 'homme peut surtout influencer d irec tement 1'animal. 

Une p remiere enqu€te sur la re lat ion entre la race pre"sente et la 
ration a l imentaire a 6t6 e xecutee dans l1 Yvonne (55). 

"L'introduction de vaches l a i t i e r e s , d!un poids moyen supdrieur a 
500 kg. , e s t a de*conseiller toutes l e s fois que l e s r e s e r v e s fourrage-
res accumule*es pour la sa i son de l ! hiver ne permettent pas de d i s t r i -
buer re*gulierement une ration a l imentaire journal iere , supdrieure a 
s i x unites". 

Les races re'pondant.a cette definition sont: Normande, Franca i se 
Fr i sonne , Flamande et P i e Rouge de l 'Es t (sans la varie'te' Abondance) 
(4i). 

Les races l a i t i eres dont le poids moyen e s t au -de s sous de 500 kg. 
sont: 

Abondance, Tarenta i se , Bretonne P ie Noire (et la petite race Vos -
gienne) . 

Dans l e s r aces Parthenaise , Sa l er s , Aubrac, Brune des A lpes , l e 
poids moyen o sc i l l e autour de 500 kg. 

Cette c lass i f i cat ion es t s eu lement donne'e pour f ixer l e s ide*es,parce 
que dans une race , i l y a encore trop de d i f ferences pour donner une 
grande s ignification a c e poids moyen. 

Es sayons cependant de ve'rifie'r l e s rdsuJtats de 1'enquSte de l 'Yonne 
pour l ' ensemble de la France . Parce qu !il n 'ex is te pas d'enqu^te 
comparable pour d'autres r eg ions , i l faut attaquer le probleme par 
une autre vo ie . 

Les bovins dtant nourris en p remier l i eu par l e s fourrages produits 
a la f erme, e'tudions la production de c e s f ourrages . 

Comme nous l 'avons vu au Chapitre II, l 'homme a partout travaille' 
la t e rre pour la rendre plus uti le a la culture. Cette action s ' e s t i n ­
tensified depuis l ' introduction des amendements et des engra i s , avec 
pour re* suit at que l e s s o l s ayant une origine gdologique comparable ou 
commune n'ont plus ac tue l lement l e s m€me qualite's par suite de Ta c ­
tion diffdrente de l 'homme. 

Commencant avec l e s t errains d'origine pr imaire , i l s portent a c ­
tuel lement l e s "sols anciens non-trans forme's" et l e s " so l s ame"lio-
reV' . 

Les so l s non-transforme*s de Sourdillat (76) manquent en ge'ne'ral 
d'e'le'ments f er t i l i sants , s ituation qui n'a pas encore 6t6 pallie'e par 
une application m a s s i v e d 'engrais . 

Une bonne partie de c e s so l s s e trouvent en montagne, ou la fumure 
a plus d 'obstacles a surmonter qu'en plaine, surtout en raison des 
difficulte*s de transport. 

Une ide*e plus p r e c i s e en la mat i ere e s t donne'e par la s tatist ique 
de'partementale de la consommation des engra i s . 

De'partement Race a t> c d e f 

Morbihan Bretonne PN 1886 350 1,27 54 911 136 
Aveyron Aubrac 1059*) 500 1,40 58 706 133 
Savoie Tarentaise 2871 450 1,35 37 477 125 
Haute-Savoie Abondance 3218 475 1,40 28 794 26' 
Vosges Vosgienne 1850**) 450**) 1,25**)'.20 148 297 

France (moyenne) 3252 550 - 304 830 422 
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a = production moyenne des vaches en kg. de lait (72). 
b = poids vif moyen des vaches en kg. (44). 
c = taille moyenne des vaches en m. (44). 
d = engrais azote's consommes par cent hectares de terres agricoles 

en-1929 (exprime' en kg. N) (100). 
e = engrais phosphoriques, ibid, (en kg. p2o5) . 
f = engrais potassiques, ibid, (en kg. K20). 

*) lactation incomplete. 
**) d'apres Braesch (18). 

Pour l'azote surtout, mais aussi a un moindre degr£ pour les autres 
principes fertil isants, l es d^partements mentionne's, possddant un 
pourcentage important de terres appartenant au groupe "non-transfor-
me's", accusent une consommation tres au-dessous de la moyenne. En­
core faut-il se rappeler que la majeure partie des engrais est appliqu£e 
aux labours (104, p. 873). 

U est remarquable que l'on trouve dans ces regions exactement les 
races de'signe'es par 1'enquSte de l'Yonne comme etant les moins ex i -
geantes. 

Excepte la race Tarentaise, toutes ces races se trouvent en r egre s ­
sion ou possedent un effectif stable. 

Les "sols anciens ame'liore's" de Sourdillat portaient au temps du 
Marquis de Dampierre les races: Mancelle, Morvandelle, Bretonne, 
Ferrandaise, Aubrac, Limousine, Parthenaise et Normande (petite 
variete). 

Les deux premieres races ont disparu purement et simplement. La 
Mancelle est remplace'e par la Maine-Anjou, race plus exigeante; la 
Morvandelle est remplace'e par la Charollaise, tres exigeante. Cel le-
ci a pour ainsi dire suivi l'expansion de la methode de chaulage dans 
le Morvan, comme elle a occupd tout le pays entre Loire et All ier 
apres "les assainissements , drainages, emploi des marnes, de la 
chaux et des phosphates" (42). 

La Bretonne, la Parthenaise et la Ferrandaise ont fortement r e -
gresse \ La Bretonne a cede* devant l 'Armoricaine, et aussi devant la 
Normande et la Maine-Anjou; recul justement a constater dans les r e ­
gions a "sols am^lior^s" (carte 14). 

La Parthenaise et la Ferrandaise ont aussi cede devant des races 
plus^exigeantes: Charollaise en premier lieu. 

Dans le cas des races Limousine et Normande, l1 amelioration du 
sol est allde de pair avec 1'amelioration de la race: la Limousine a c -
tuelle est plus lourde que cel le de 1850, la petite variete de la Nor­
mande, autrefois cantonnee dans le Cotentin, a completement dispa­
ru. 

II est frappant de constater que les races lait ieres n'ont guere con-
tribue' au remplacement des races en regression. Se sont maintenues 
ou instances les races selectionnees principalement ou surtout dans 
la production de la viande (Charollaise, Limousine, Maine-Anjou, 
Armoricaine) ou la production de travail (Aubrac). La Normande, 
seule, occupe une place a part. 

La plupart des sols anciens se trouvent dans la partie Sud de la 
France, ou l'introduct;on de la production laitiere est relativement 
recente. On a bien adapte la race aux conditi6ns ameliorees du sol (et 
par consequent des fourrages) mais sans changer sa speculation dont 
l 'existence est l iee a un circuit commercial . 

Au Chapitre II, nous avons deja vu que la repartition des races sur 
les autres types de so ls , non mentionries c i -dessus , ne semble pas en 
correlation avec les qualites pedologiques de ces so ls . 
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Mais parce que l'action de l'homme sur les sols anciens s 'est r6-
percut^e aussi sur le choix de la race, on pourrait supposer que cette 
relation serait susceptible d'avoir un champ d faction plus large. 

Regardons la carte de la consommation des engrais (carte 15). Cet­
te carte donne la moyenne de la consommation de prinqipes ferti l i -
sants par ha. de terres labourables, pr£s naturels en herbages dans 
l e s campagnes 1950/51 et 1951/52, par de'partement. La repartition 
de cette consommation montre d'ailleurs peu de differences avec cel le 
de 1929. 

La race Normande ne sort pas de la region consommant plus de 30 
kg. de principes fertilisants par ha. La Pie Rouge de l 'Est, au con-
traire, se rencontre dans des ddpartements ou la consommation est 
au-dessous de 30 kg. , avec exception seulement du de'partement du 
Bas-Rhin. 

La Flamande reste a l'intdrieur dfune region a forte consommation 
d'engrais. 

Enfin, la Francaise Frisonne et la Brune des Alpes se rencontrent 
dans des regions a forte, mais aussi a faible consommation. 

Comment est done compose*e la ration alimentaire des animaux?Ou, 
ce qui revient presque au me*me: quels fourrages sont produits dans 
l e s diff^rentes regions? La difference entre l es deux s'explique par 
deux causes: 
1. L'utilisation detourteaux ou autres produits achetes en vue de l 'a l i -
mentation du be*tail. Quoique des indications prdcises manquent, on 
peut admettre que ces achats sont de loin, plus importants dans les 
bassins lait iers situ^s pres des grandes agglomerations. 
2. La consommation du cheptel non bovin: chevaux, moutons, chevres , 
pores etc. ; l es statistiques de la production fourragere constituant 
seulement une approximation de la realite, il ne semble pas faux de 
consid^rer que la repartition des fourrages produits entre d iverses 
especes d'animaux correspond a la repartition de leurs effectifs, sauf 
dans des cas speciaux. 
Par consequent, a quelques exceptions pres , la production des four­
rages a la ferme represente en gros la ration du betail present. 

L'herbe, etant la nourriture de base de la plupart des bovides, oc -
cupe une place preponderante. Une premiere approximation de la r e ­
partition des surfaces d'herbages donne la comparaison entre ces su­
perficies et ce l les des terres labourables (carte 16) (81). 

Les regions principales ou l'herbe occupe plus de place que les l a ­
bours sont l'Ouest, sans la Bretagne, l e s Ardennes, le Massif-Central, 
le Centre-Est et l es Pyrenees . Dans les montagnes, l es surfaces de 
prairies ont toujours ete importantes, mais dans l es autres regions, 
l e s prairies ont augmente en surface, pendant l es dernieres cent an-
nees , souvent dans des proportions importantes. Dans la Manche, 
par exemple, e l les ont double depuis 1850. 

II serait interessant d'etre renseigne sur les qualites des differents 
types de prairies , pres naturels, herbages, pSturages et pacages. La 
statistique agricole l a i s se subsister beaucoup de doutes sur ce point 
(8). 

Les meil leurs herbages se trouvent en Normandie et en Nivernais. 
Les plus pauvres se trouvent en haute montagne. Entre ces deuxtypes 
extremes , il en existe une gamme, tant6t indiquees comme herbages, 
tant6t comme pSturages, ou encore comme pres naturels. 

Puisqu fil s fagit ici de cultures permahentes, qui recoivent en gene­
ral moins d !engrais que l es labours, i l ne semble pas faux de consi-
derer comme determinante pour la qualite des prairies de toutes 
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s o r t e s , l 'act ion combine*e cjes facteurs c l imat , relief, so l (et engra i s ) 
de'ja e'tudie'e. 

Conside*rons a lors 1'aspect quantitatif de la culture herbagere : nous 
avons de'ja rencontre* un' exemple de la relation existant entre l ' i m -
portance de la culture herbagere et le choix des races (p. 36). La 
Normande, or ig inaire des herbages a 6t6 arr€te*e dans son expansion 
par l 'approche d'une autre re*gion a herbages importante: l e N iverna i s . 
A p r emiere vue, la race Normande trouverait dans le Nivernais plus 
de possibilite*s de s e nourrir en herbe que dans la region de l a Lo i re , 
ou e l l e s ! e s t instal led. Cependant, l ' e l evage proprement dit s ' e s t 
pr incipalement l im i t s a la region herbagere de la Normandie, c omme 
le montre la repartit ion des membre s du Herdbook (carte 17). La l i -
mite Ouest de la race en Bretagne s emble bien en concordance avec 
le changement des conditions fourrageres rencontre"es: l1 expansion 
de la Normande s 'arrSte a s s e z vite en dehors de la region herbagere 
(carte 16). 

Ces phe"nomenes l a i s s en t peu de place a une explication ge*ne*rale de 
la repartit ion de la Normande, bas^e sur la production de l 'herbe . 
Ici e l le e s t arr6te"e par une manque d'herbe, a i l l eurs e l l e prend l 'at t i -
tude contraire et en d'autres endroits encore , e l l e ne s 'en r e s s en t 
point. 

La Normande, souvent ddcrite c omme "race d'herbe" par exce l l ence 
n'y e s t tout de m§me pas l i^e avec une chaine. 

Le tableau suivant indique l e s r e s s our c e s en herbe dans l e s ddpar-
tennents ou la Normande constitue plus de 50% du cheptel bovin (en 
1943): 

D^partement a b c 

Manche 
Calvados 
Orne 
Eure 
Seine -Mari t ime 

Eure - e t -Lo i r 
Indre -e t - Loire 
Lo i r - e t -Cher 
Lo ire t 

547 
297 
318 
180 
326 

115 
160 
107 
124 

375 
308 
316 
138 
179 

31 
54 
42 
33 

0,7 
1,0 
1,0 
0,8 
0,5 

0,3 
0,3 
0,3 
0,3 

De*partements ou la Normande constitue s eu lement dans une partie 
50% du cheptel bovin: 

Ille - e t - Villaine 
Mayenne 
Sarthe 
Ma ine - e t -Lo i re 
Vienne 

Indre 
Cher 
Yonne 
S e ine - e t -O i s e 
Lo ire -Infe"rieure 

Charente-Mari t ime 

a = nombre de bovins (x 1000) en 1929 (100). 
b = p ra i r i e s naturel les (x 1000 ha. ) en 1929. 
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414 
293 
284 
337 
210 

176 
195 
143 
64 

401 

219 

9 (100). 

112 
147 
179 
135 
48 

81 
115 
60 
23 

149 

127 

0,3 
0,5 
0,6 
0,4 
0,2 

0;4 
0,6 
0,4 
0,4 
0,3 

0,6 



c = nombre d''ha. de prairie naturelle dispohible par te*te de bovins 
en 1929. 

La comparaison des chiffres du tableau fait r e ssort ir une augmen­
tation de la superficie de prair ies , disponible par t€te de bovins, la 
ou la Normande se rapproche d!un centre d'e'levage d'une autre race. 
Dans la Mayenne el le s'approche de la Maine-Anjou, comme dans la 
Sarthe; dans le Cher, el le s'approche de la Charollaise. 

Seule, la Charente-Maritime fait exception. 
Cette coincidence remarquable, entre le berceau dfune race et la 

forte proportion de l !herbe dans la nourriture des bovins incite a une 
recherche plus approfondie dans cette direction. 

Si nous prenons l e s regions agricoles (enqu€te 1942, 103) ou l e s 
prairies permanentes occupent plus de 60% de la surface totale des 
exploitations, nous trouvons en m€me temps les berceaux de quelques 
races : Normande, Charollaise, Salers , Ferrandaise, Me*zenc, Aubrac. 
Les quatres races du Massif Central correspondent chacune a une r e ­
gion herbagere. Enfin dans la Bassigny se trouve un centre dfe*levage 
important de la varie*te* Tachete" de l 'Est (carte 18). Pour la Tarentai-
se , la relation est un peu moins e*troite, comme pour la varie'te' Mont-
be'liarde. 

Dans la Thie*rache et le Marais Vende*en, il n fy a pas de race spe*ci-
fique a s ignaler, En remontant dans l 'histoire, ces deux regions ont 
bien posse"de* une "race" propre, respectivement la Maroillaise (affilie'e 
a la Flamande) et la Maratchine (apparente*e a la Parthenaise) 69, 70). 

Cependant, a l'e*poque de Sanson, une multitude de regions poss€ -
daient leur "race" propre. 

Actuellement, dans le Nord se trouve, sinon le berceau, tout au 
moins le centre le plus -important de l 'elevage de la race Franchise 
Frisonne (s iege du Herdbook a Cambrai). 

Etant donne* que la l imite choisie , de plus de 60% de prairies p er ­
manentes, est tout-a-fait arbitraire, i l convient dfdtudier la place 
occupe'e par l !herbe dans la ration alimentaire des races non encore 
rencontr^es (103): 

Race Re*gion d'e'levage a b c d e 
important 

:39 
148 
28 
71 

114 

113 
43 

4 
_ 

72 
75 
86 
84 
80 

62 
60 
25 

35 

164 
214 
358 
311 
308 

172 
171 
208 

175 

6,2 
15,9 
13,8 
5,1 

27,2 

8,2 
17,3 
6,8 

7,0 

44 
35 
24 
27 
26 

36 
35 
12 

20 

Flamande Boulonnais 
Maine-Anjou Segre'en (M. et L. ) 
Armoricaine Sud-Ouest (C. du N.) 
Bretonne P. N. Morbihan Maritime 
Parthenaise Gatine (D. Sevres) 

Limousine Basse Marche (Hte V. ) 113 62 
Abondance Bass in du Le'man 
Brune des Alpes Tonnerois 

France (1929) env. 

a = superficie totale des exploitations agricoles (en mi l l i ers d'ha). 
b = nombre de bovins par ha. des exploitations. 
c = nombre de bovins par 100 ha. des surfaces en herbe. 
d = superficie de plantes fourrageres en pourcentage de la superficie 

totale des exploitations, 
e = ibid, surfaces en herbe. 

Ce sont, en premier l ieu, l es races de l fOuest: Bretonne, Armori -
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caine, Maine-Anjou et Parthenaise, qui absorbent relativement peu 
d'herbe. La Maine-Anjou, la plus spe'cialise'e de ces quatre, dans la 
production de viande, a le maximum d'herbe a sa disposition. 

M€me en supposant que l 'Armoricaine a remplace* un nombre e*gal 
de Bretonnes, le nombre total de ces quatre races est moins e'leve' que 
celui constat^ en 1892. 

Cependant, la Limousine et la Brune des Alpes, dans des situations 
comparables, on progress^. 

Si l'on peut supposer un moment qu'un manque de prairies entrave 
l'dlevage proprement dit des races de l'Ouest et, par suite, l e s place 
dans une faible position de concurrence v i s - a -v i s d'autres races 
mieux partagdes, il faut toutefois se me'fier d'en t irer une regie g£ne*-
rale. 

La Flamande a aussi regresse'e quoiqu !elle ait a sa disposition une 
forte proportion d'herbe dans sa ration. 

Cela permet la conclusion, peut-§tre negative, mais importante, 
que la composition de la ration alimentaire possede une influence 
tout-a-fait secondaire sur Involution numdrique des races . 

II faut se l imiter a la coristatation qu'une region herbagere possede 
souvent sa propre race. Dans ces regions, l'e*levage bovin a toujours 
euune place importante dans l 'ensemble des activite"s de l'exploitation. 

Ici, il e s t a rappeler que les prairies ne fournissent pas aux bovins 
exclusivement une alimentation, mais aussi une possibility d 'exercice, 
tres importante dans le cas de l'^levage de jeunes et de la pratique de 
l 'embouche. 

C'est pour cela que la fonction des prairies est plus importante que 
l es autres cultures fourrageres. 

Regardons, par exemple, la repartition des cultures de trefle violet 
qui ne semble guere avoir de ressemblance avec cel le des races , a 
une exception pres: en Bretagne, l 'aire de la race Armoricaine se l i -
mite aux regions ou le trefle violet entre pour une large part dans 
l 'assolement (38, p. 374). 

Cependant, le trefle est ici un indicateur des qualit^s du sol et du 
cl imat et son etude n'apporte pas de points de vue nouveaux. 

Cette constatation semble avoir une validite* plus large pour l 'en­
semble des cultures fourrageres, parce que, comme nous l'avons 
de*ja vu, les qualit^s du sol peuvent se rdpercuter, par l'interme'diaire 
des fourrages, a s sez clairement sur la race exploited. 

En outre, les fourrages non herbageres entrant pour une large part 
dans les rations des animaux n'appartenant pas a l 'espece bovine, 
cela rend l'dtude des donne*es statistiques i l lusoire. Aussi ne faut-il 
pas sousest imer l'influence directe de l 'homme sur l es me*thodes 
d'alimentation: 

Citons p. e. le r£sultat de l'enquete de l'Yonne (55). 
"Si, en moyenne, les troupeaux de vaches hollandaises ont donne* 

des re*sultats supe*rieurs a ceux des autres races , l'dtude attentive du 
c lassement des donne*es recuei l l ies montre que le revenu par unite* 
iourragere depend davantage des qualitds professionnelles del '^leveur 
que des qualites de la race choisie par lui. Les differences entre l es 
rneilleurs troupeaux de chacune des races sont en effet moins grandes 
que ce l les qui separent les moyennes de chaque groupe, ce qui prouve 
que les methodes d'elevage et d'alimentation influencent l e s re*sultats 
obtenus au moins autant que le choix des animaux, a condition que 
ceux-ci soient de race pure". 
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Resumd 

Dans la ration alimentaire, l'herbe occupe une place de choix. La 
presence de nombreux herbages favorise l 'eievage proprement dit des 
races . Cependant, il existe des races importantes qui ne sont pas 
originaires d'une region herbagere par excel lence. 

Beaucoup plus importante est la quality des aliments dependant en 
premier l ieu de la qualite* des sols sur lesquels ces aliments ont ete 
produits. 

Aussi les m^thodes d !alimentation rentrent-el les en jeu. 
On peut diviser l e s principales races lait ieres en trois groupes: 

1. Les races peu exigeantes au point de vue alimentation: 
Tarentaise, Bretonne Pie Noire, et la varie'te* Abondance de la Pie 
Rouge de l 'Est. Les vaches de ces races pesent en general moins 
de 500 kg. 
Bien qu'dtant un peu plus lourde, la race d'Aubrac rentre auss'i 
dans ce groupe. 

2. Les races a exigences moyennes: 
Parthenaise, Salers , Brune des Alpes, et l es varie'te's Tachete'e de 
l 'Est et Montbeliarde de la race Pie Rouge.de l !Est , etl .'Armori-
caine. 

3. Les races les plus exigeantes: 
Normande, Francaise Frisonne Pie Noire, Flamande, Maine-Anjou, 

Cependant les distinctions entre ces trois groupes sont vagues. 
Bien entendu, on ne saurait remplacer une Bretonne Pie Noire par une 
Normande, dans des conditions alimentaires semblables . Mais le r em-
placement entre races n'occupant pas les pointes extremes de cette 
c lassification semble cohditionne" plut6t par la mesure dans laquelle 
l 'exploitanta re"ussia surmonterles conditions naturelles prdvalentes. 

e. S p e c u l a t i o n l a i t i e r e 

Ayant ddja etudie l'influence du mil ieu naturel, des conditions e*co-
nomiques et de 1'organisation ge*ne*rale de la ferme sur la speculation 
lait iere il semble qu lil ne reste plus beaucoup de points d'interroga-
tion. 

Cependant, la relation directe entre le producteur et le produit, la 
consommation du lait et des produits lait iers a la campagne n'est pas 
encore mentionne*e. 

Rega/dons d'abordla consommation de lait dans l es families de cul-
tivateurs, d'apres les enqu^tes de l'Institut National d'Hygiene (78, 
carte 19). 

La consommation la moins forte se rencontre dans l'Ouest, le Sud-
Est et l es pays de la Garonne. Ainsi l'^leveur Normand boit autant de 
lait que l 'agriculteur du Sud-Est, region renomm^e peu lait iere. Le 
cultivateur breton ou normand boit encore moins que son collegue de 
la region des Charollaises et des Limousines, Cependant, dans l e 
Sud-Ouest et le Sud-Est l'introduction de la consommation de lait de 
vache est relativement re*cente, a la campagne e*galement. 

Mais il reste difficile de voir ici un facteur important pour l 'ex-
plication de l 'existence de la speculation lait iere. 

La repartition de la consommation de beurre possede plus de r e s -
semblance avec cel le des races produisant un lait a taux butyreux 
e ieve (carte 20). 
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La comparaison devrait aussi se faire pour le fromage, mais ce 
produit se pre'sente sous des formes tellement d iverses , allant du 
s imple fromage blanc aux meules de Gruyere, toutes indiqudes sans 
distinction dans l es enqueues comme "fromage", qu!on ne saurait en 
t irer une conclusion. 

Pour l!e*tude que nous faisons, la consommation a la ferme consti-
tue seulement une illustration. 

f. S p e c u l a t i o n d e l a v i a n d e 

Dans le paragraphe traitant du regime agricole de ce Chapitre, i l 
e s t constat^ que, par la creation des races Charollaise et Limousine, 
et dans un moindre degre' aussi de la Maine-Anjou, il s 'est forme un 
type d'eievage repoussant la speculation lait iere. 

Ce developpement s 'est produit en relation reciproque avec celui 
d'un fort circuit commercial de la viande. 

Surtout dans les moyennes et petites exploitations, on constate une 
tendance vers une exploitation mixte lait-viande de ces races , mais 
cette tendance est fortement combattue par l es grands e ieveurs . 

Dans l es autres regions, cette exploitation mixte s 'est bien real i -
see tant6t davantage orientee vers la viande, tant6t vers le lait. 

g. T r a c t i o n b o v i n e 

Contrairement aux productions de lait et de viande, dependant e troi-
tement d'un circuit commercial , la production de travail est surtout 
destinee a l 'usage interieur de 1'exploitation. 

Cela explique que cette production n'a pas retenu jusqu'ici une at­
tention speciale, bien qu'elle ait ete evoquee a plusieurs repr i ses . 

La l imite des regions ou le cheval est l'animal prefere pour les l a ­
bours s 'est , depuis des s i ec l e s , deplacee vers le Sud (30, p. 329) 
(carte 21). 

En m§me temps, la traction bovine a recuie. 
Aujourd'hui, environ la moitie de la France utilise l es bceufs ou l es 

vaches pour l es travaux des champs. 
Dans la zone du cheval, nous rencontrons l es races bovines: 

Normande, Francaise Frisonne, Flamande, Brune des Alpes, Maine-
Anjou, Armoricaine et Bretonne Pie Noire. Ici la fonction des vaches 
comme animaux de travail est negligeable. 

Les races des zones de transition, ou tant6t le cheval, tant6t le 
bceuf ou la vache domine comme animal de trait, sont: 

Pie Rouge de l 'Est, et Charollaise. 
Enfin dans l es zones OU les vaches constituent la majorite des ani­

maux de travail nous trouvons comme races la i t ieres: Parthenaise, 
Salers , Aubrac et comme races non la i t ieres: Limousine et l es races 
de travail du Sud-Ouest (Garonnaise, Gasconne etc.) (carte 22). 

Voila deja une distinction nette entre l es trois races specia l i sees 
plus ou moins dans la production de viande: Maine-Anjou, (avec Ar­
moricaine), Charollaise et Limousine. 

Lors des premieres introductions de la race Durham, on se p le ig-
nait de l'inadaptabilite de cette race aux travaux (23). Elle etait, de 
ce point de vue, nettement inferieure a la Charollaise. Dans l'Ouest ou 
la Durham n'etait pas ou guere demand^e pour les traveaux, les races 
Maine-Anjou et Armoricaine se sont constituees. La Limousine est 
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partout astreinte aux travaux, plus que la Charollaise. Par conse­
quent, la production laitiere de la Maine-Anjou n'est pas entrav^e par 
l e s exigences du labour et, en tant que lait iere, elle possede une c er -
taine importance. 

Cependant la Charollaise, qui a remplace' la Parthenaise comme 
producteur de viande et de travail en Vendue, l'a aussi remplace pour 
la production du beurre, mais seulement dans l es petites exploitations 
(20). 

La Parthenaise a recuie sur quelques ilots ou le travail des vaches 
reste important. Ce sont la partie Nord de la Loire-Infdrieure et le 
centre des Deux-Sevres. 

Les races Salers et Aubrac font l'objet de deux m^thodes d'eie-
vage diff^rentes: Certaines vaches sont m i se s au joug, tandis que 
d'autres ne le sont jamais. Les dernieres se rencontrent surtout dans 
l e s grandes exploitations, qui envoient leurs troupeaux "en montagne" 
pendant l'e'te' (6J. Les petits eieveurs n'ont pas de "montagne" et gar-
dent leurs vaches toute l'anne*e chex eux. 

La Pie Rouge et la Brune se trouvent dans une situation comparable. 
Dans une partie de leur aire d'extension, e l les sont astreintes au tra­
vail et ceci d'une facon croissante, en allant du Nord vers le Sud. 
Pour la Brune, c 'est tres frappant: tandis qu!en Chatillonnais le che-
val domine comme animal de trait, dans le Tarn c'est la vache qui 
domine. Cette diversity dans l es me*thodes d1 exploitation exige de ces 
races une certaine adaptation, ou en tout cas , la conciliation de la 
production de lait et de travail. 

Si l'agricultuur doit faire un choix entre races lait ieres dont les 
vaches sont couramment attele*es, il faut supposer que son choix sera 
aussi influence par l'aptitude au travail de ces races . Dans les Vos-
ges , par exemple, la Pie Rouge demande des f ers . Mais l es vaches 
de la race Vosgienne, a corne noire r^sistante s'en passent facilement 
et sont par consequent plus economiques (57, p. 43). 

Resume 

La repartition de la traction bovine eda i rc i t quelques-unes des 
causes ayant preside a l 'extension des races . 

Les races des groupes 1, 2 et 3 ne penetrent guere dans l es regions 
a traction de vache importante, ou font l'objet dfune exploitation spe-
ciale. 

Les races des groupes 4 et 5 occupent une place intermediaire. Une 
partie des vaches appartenant a ces races est m i se au joug. Dans les 
races Parthenaise, Aubrac et Salers ce pourcentage est plus eieve 
que dans l es races Pie Rouge de l 'Est, Brune des Alpes et Tarentaise. 

h. C o n c l u s i o n 

L'impression generale qui se degage de l !etude du facteur humain 
est la constatation de la presence dfune race fortement seiectionnee 
dans les regions ou l'homme a pu maftriser le milieu naturel. Ici, 
cette race est special isee dans la production lait iere, ailleurs dans la 
production de viande. 

La speculation choisie depend surtout de 1'organisation de l !eievage 
dans une region au moment ou a debute la selection. L !histoire de la 
Charollaise, la plus anciennement seiectionnee, la montre abondam-
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ment. La vente des boeufs, autrefois re*forme*s. apres avoir servi 
d'animal de travail, s f es t graduellement de'veloppe'e en une vente de 
boeufs n'ayant jamais travaille*. Ce d^veloppement a stimuli, la specu­
lation de la viande dans cette race, speculation guid^e en premier l ieu 
par les grands e ieveurs , exploitant souvent leurs terres a l'aide d'un 
metayer. Les r€sultats obtenus ont eu un retentissement tel que l ' e i e -
vage de la Charollaise a 6t6 entrepris mSme dans des conditions tout-
a-fait diff^rente de ce l les pr^valant dans le Nivernais et le Bourbon-
nais . L'application de la m^thode dite n l !embouche a la cr§che" est un 
des meil leurs exemples que l'on puisse donner. 

Des situations analogues se rencontrent dans les races Limousine et 
Maine-Anjou. 

Pour les races la i t ieres , ce d^veloppement est un peu plus voile*, 
parce que la speculation lait iere n'est jamais pure: l es vaches de r e -
forme fournissent une partie importante de la viande consommde et 
d'autre part* la production laitiere s 'est repandue un peu partout. 

Dans l es regions ou predominent les races a viande s p e c i a l i s e s , 
l e s e ieveurs et surtout l es grands e ieveurs, se sont opposes a l ' intro-
duction de cette speculation, soit parmi l es races existantes, soit sous 
forme de race speciale. Neanmoins, on constate dans l e s petites et 
moyennes exploitations une tendance vers l1 augmentation de la pro­
duction lait iere. 

Beaucoup de races sont originaires dfune region herbagere. Dans 
ces regions, l 'eievage a toujours beneficie de plus d!attention que la 
culture, et on y a souvent reuss i a transformer le cheptel bovin e x i s -
tant en une race definie.La condition preklable consistait souvent dans 
l famelioration des methodes d'exploitation, specialement l 'amei io-
ration de l'alimentation du betail, conditionnee en premier l ieu par 
1'amelioration du sol . 

Les regions ou la selection ou l'alimentation a peu evolue, ne pos -
sedent plus actuellement de race propre ou cette race se trouve en 
forte regression: Marais Vendeen, le Mezenc, la region de la race 
Ferrandaise. 

La Thierache, ou les prairies se sont developpees surtout apres 
1880, ne possede pas non plus de race propre. Encore faut-il rappeler 
l es destructions de la guerre de 1914-'18, ayant eu comme consequen­
ce que cette region ne possedait plus guere d'animaux bovins, au mo­
ment ou la selection a vigoureusement recommence dans d'autres r e ­
gions. 

Concluons que l 'eieveur a choisi en premier l ieu d'ameiiorer la 
race existante et, en deuxieme lieu, d'introduire des races provenant 
d'autres regions lorsque c e l l e s - c i se montraient plus adaptees aux 
conditions existantes. 
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C h a p i t r e V 

S Y N T H E S ' E D E S F A C T E U R S C O N S I D E R E S 

a. I n t r o d u c t i o n 

Ayant e'tudie' l es facteurs qui pourraient avoir une influence sur le 
choix d'une race bovine, spe*cialement d'une race lait iere, il faut 
maintenant aborder la question: 

"Pourquoi telle ou telle race s ' es t -e l le pre*cisement install^e dans 
son aire d'extension actuelle?" 

II semble logique de commencer cette synthese par la discussion de 
l'expansion de la race Francaise Frisonne Pie Noire, parce que cette 
race s 'est tres r^pandue et se trouve en concurrence avec presque 
toutes l es autres races . 

b. F r a n c a i s e F r i s o n n e P i e N o i r e 

L'expansion de cette race a 6t6 entrav^e, dans une certaine mesure, 
par le climat et le relief. 

Dans le Midi Me'diterrane'en, les e ieveurs ont ^prouvd des difficul-
tes en ce qui concerne l 'acclimatation. On y trouve quelques e ievages, 
mais la plupart des bovins de cette region appartiennent aux races Pie 
Rouge de l 'Est, Tarentaise et Brune. Aussi la Francaise Frisonne 
e s t -e l le extre*mement rare en montagne. 

Cependant, en dehors de ces regions, l 'aire d'expansion connait 
bien des differences de climat: climat continental du Nord-Est, climat 
parisien, climat aquitain. 

Les differences de sols sont a u s s i t r e s prononcdes: sols calcaires 
de l 'Est, recevant en moyenne peu d'engrais, l imons riches de la r e ­
gion betteraviere, fortement fume's, sols tres divers du Sud-Ouest. 
La Francaise Frisonne a neanmoins peu pe'ne'tre' dans les regions a 
sols d'origine primaire (Bretagne, Massif Central). •» 

Dans sa ration alimentaire, elle n'est pas gett^e relativement a 
l 'herbe. Les regions herbageres, except^ la Thierache, possedent 
toutes d'autres races . La ration doit souvent €tre comple'te'e, par 
l'achat de tourteaux ou autres produits exterieurs a la ferme. 

Ayant constate* peu de concordances dans le milieu d'existence bio-
logique, on peut se demander: "Quel est le d^nominateur commun des 
regions a preponderance Francaise Frisonne?" Ceci semble Stre, en 
premier l ieu, la production de lait destine a la consommation humai-
ne: region miniere et industrielle du Nord-Est, bassin par is ien , -re-
gion de Bayonne, banlieues de Toulouse et de Bordeaux. Mais pour­
quoi s ' es t -e l le beaucoup moins instaliee dans la plaine d'Alsace e t la 
region des houilleres et des industries du Nord, egalement grands 
consommateurs de lait? 

Parce que dans ces regions, se trouve fixe depuis longtemps l ' e ie -
vage d'une autre race: Pie Rouge en Alsace, Flamande dans le Nord. 

Dans la region parisienne au contraire, il n'y avait guere d'eievage 
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bovin propreirient dit: on utilisait la Normande et la Flamande pour la 
production lait iere. Dans ces conditions, les nourisseurs et e ieveurs 
de la region parisienne etaient plus disposes a changer de race que 
leurs-collegues du Nord et de l 'Alsace. 

Encore faut-il tenir compte des consequences de la guerre 1914-118. 
Une grande partie du cheptel e*tant detruite, il fallut recommercer et 
faire un.choix entre les races pre*sentes, choix qui n'aurait pas 6t6 s i 
pressant en d'autres c irconstances. 

L'introduction de la Francaise Frisonne dans l es regions non c i t i e s 
c i -dessus a eu une certaine importance, sans que cela soit de'montre' 
par les cartes de Quittet. Dans les regions du Centre et du Sud-Ouest 
spe'cialement, a eievage preponderant de races non-lait ieres , la carte 
de Bross ier (19) donne des indications plus precises de l fexpansion de 
la Francaise Frisonne comparativement a d'autres races la i t ieres , 
pr^sentes dans ces dernieres regions. 

C'est ainsi que, dans l 'aire de la Charollaise, la Francaise Fr i ­
sonne fournit une part appreciable du lait de cons om mat ion, avec la 
Normande et la Pie Rouge. Cette l iaison etroite entre la presence de 
la Francaise Frisonne et la production du lait pour le lait, nous con­
duit presque automatiquement a la qualite qui distingue cette race. On 
ne voit pas d'autre qualite qu!une selection systematiquement pour-
suivie depuis la fin du XIXe s i ec le . Ou comme ecrit Leroy (56): 

"En un autre coin de l'Europe, une serieuse partie se jouait. Au 
Nord de la Hollande, en Fr i se , l es eieveurs de betail pie noir entre-
prenaient a la fois de donner a leurs animaux une bonne conformation 
et au lait une forte teneur en matieres g ras se s . Alors qu'on accusait 
les vaches Hollandaises de donner des laits a 32 pour mil le de taux 
butyreux, la recherche systematique des meil leurs reproducteurs, 
avec l'aide du Herdbook et du Contr61e Laitier, permit d'isoler de la 
masse des families dont le lait contenait de 40 a 45 ;p. mil le de mat ie ­
res g ra s s e s . La creation du l ivre des PY&f&YentS attira l'attention 
sur l 'excellente conformation des descendants de ces animaux, et les 
tres bons eieveurs francais de la race Hollandaise Pie Noire surent 
faire venir dans notre pays quelques tres bons sujets, i s sus de ces 
souches. L.'intelligent travail effectue avec les taureaux introduits de 
la sorte a profondement modifie l 'eievage de cette race, dont les par­
tisans sont devenus de plus en plus nombreux, de telle sorte que l'ef-
fectif du betail pie noir en France est passe , en une dizaine d'annees, 
de 840.000 a 1000.000 de t€tes. Cette augmentation a ete naturellement 
aux depens des autres races.. . . ' . . 

l i s — les eieveurs normands — ont aujourd'hui la satisfaction 
d'avoir reussi dans leur tSche: l'avance de la Hollandaise est , en 
grande partie, enrayee". 

Leroy explique l'expansion de la Francaise Frisonne par le tra­
vail de selection et aussi l'arrfit de cette expansion par l es progrea* 
de selection accomplis dans une autre race, en l !occurence la Nor­
mande. 

Ceci incite aregarder le developpement et les r^sultats de la s e l e c ­
tion d'une facon plus precise: 

Sur le plan quantitatif, le nombre d'animaux inscrits au Herdbook, 
le nombre des declarations de naissance et celui dee inscriptions au 
controle laitier donnent une mesure de la selection pratiquee dans une 
race. 

JLes races Normande et Brune des Alpes sont choisies comme e l e ­
ments de comparaison, parce que ce sont deux races avec lesquelles 
la Francaise Frisonne se trouve specialemeht en competition: 



£ g 
Francaise Frisonne 1000.000 72538 7 13800 3590 - 19975 3400 
Normande 3000.000 50000 2 13664 81326 13500 16754 7910 
Brune 100.000 6800 7 1750 4000 - 985 85 

a = effectif total de la race en 1952 
b = nombre d'animaux vivants inscri ts au Herdbook, 31-XII-1950 
c = b) exprime* en pourcentage de a) 
d = nombre de declarations de naissance en 1950 
e = nombre d'animaux inscri ts au Herdbook en 1929 
f = ibid, en 1923 
g = nombre d'animaux inscri ts au contr61e lait ier en 1950 
h = ibid, en 1932 (estimations) 

En £tudiant ce tableau, il faut rappeler que toutes les e*critures du 
Herdbook Normand ont 6t6 ddtruites en 1944. II ne subsistait plus que 
les e*critures des e ' leveurs-membres. 

Compare*e a la Normande, la Francaise Frisonne possede un pour­
centage plus e'leve' d'animaux inscri ts au Herdbook, et aussi un pour­
centage plus e'leve' d'animaux con t ro l ' s . 

Li'expansion du controle lai t ier dans la Francaise Frisonne est allee 
beaucoup plus vite que dans la Normande; la p remiere a vu sextupler 
l1 effectif con t ro l ' dans une periode d'environ 20 ans; la deuxieme a vu 
doubler cet effectif dans la m6me periode. 

Sur le plan qualitatif, la comparaison rencontre des obstacles de di­
verse nature. 

En premier lieu, il faut faire la comparaison entre animaux exploi­
t ' s sous des conditions sinon ' g a l e s , tout au moins peu d i ff ' rentes . 
Ainsi les qual i t ' s la i t ieres de la Normande et de la Francaise Fr i son­
ne seront a ' t ud ie r dans les regions ou les deux races sont m ' l a ng ' e s 
ou en tout cas se rencontrent. 

Dans les d 'par tements mentionn's au tableau suivant, il y avait en 
1932 des vaches des deux races inscr i tes au contr&le lait ier: (90, 72). 

g 
220 462 

39 -

576 347 
395 31 

85 32 
285 133 

150 136 

140 
200 

15 
790 

300 
110 

165 

de la race No 

2426 
1471 

229 
628 

1538 
3253 

591 

2837 
— 

2745 
3375 

3820 
3029 

2952 

3536 
3493 

3751 
3850 

3630 
3912 

3755 

irmande inscrites 

2900 
— 

2672 
3253 

3476 
3131 

3040 

3084 
3062 

3665 
3333 

3111 
3594 

3370 

au contrfile 

Aisne 
Ardennes 
Char ente-Marit ime 
Oise 

Seine-et-Marne 
Seine-et-Oise 

Somme 

lai t ier en 1932 
b = ibid, en 1950 
c = nombre de vaches de la race Francaise Frisonne Pie Noire ins ­

cri tes au controle lai t ier en 1932 
d = ibid, en 1950 
e = rendement moyen en kg. de lait des vaches Normandes contrSl 'es en 

1950 
f = ibid, des vaches Francaises Frisonnes 
g = rendement moyen en k g . d e lait a 4% des vaches Normandes 

cont ro l ' es en 1950 (calcule des "moyennelai t" et "moyenne taux 
butyreux") 
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h = ibid, des yaches Franchises Frisonnes 

En 1932, peu de productions sont malheureusement indiqu£es dans 
le rapport pr^sentd au congres d'eievage (20). 

Leroy (54) donne pour 1933 les moyennes suivantes dans la Seine-
et-Oise: 

Normande env. 300 vaches : 3038 kg. a 39,5 p .m . = 3000 kg. a 4% 
Franc. Fr i s . env. 150 vaches : 3898 kg. a 33,5 p .m . = 3264 kg. a 4% 

Ratineau (68) donne pour l 'Aisne (1934): 

Normande. 207 Vaches : 3007 kg. a 41,2 p .m. = 3097 kg. a 4% 
Franc. Fr i s . 543 vaches : 3846 kg. a 35,2 p .m . = 3384 kg. a 4% 
.11 semble acceptable de conclure de ces tableaux que, dans le Nord 

de la France, la P ie Noire possede une production plus e'leve'e que la 
Normande, non seulement en lait, mais aussi en beurre (exprime' en 
lait a 4% de matieres grasses) . 

En 1950,1a Seine-et-Marne fait exception ou cependant la Franchise 
Frisonne accuse 1538 lactations contr61e*es contre seulement 32 pour 
la Normande. Cette difference dans le nombre de donn^es explique 
suffisament cette exception. 

Dans la Charente-Maritime la difference entre les deux races e s t 
beaucoup plus prononce*e que dans le Nord. L/e'cart des rendements 
moyens des deux races y est de l 'ordre de 1000 kg. de lait, contre 
seulement 200-300 kg. dans le Nord. • 

Ce n'est pas sp€cialement la Francaise Frisonne qui se trouve loin 
au-dessus de sa production moyenne, qubique le taux butyreux y soit 
plus e'leve' qu'ailleurs, mais c'est la Normande qui est situ^e a unni­
veau sensiblement plus bas que la moyenne ge*ne*rale de cette race. 

Pour un jugement exact des re*sultats obtenus, il faut se rappeler 
1'enquSte effectue*e dans l'Yonne, qui re've'lait une alimentation plus 
equilibr^e dans les eievages Francais Fr isons . 

Etant donne que, depuis 1932, le nombre de vaches Normandes con-
trole*es dans les departements du Nord* est partout en regress ion, 
sauf dans l 'Aisne, on pourrait supposer aussi qufil existe une diffe­
rence dans les'methodes d'eievage pratiquees dans cette region. 

Les eievages Normands de 1950 sont formes en partie des e ievages 
de 1932, mais l e s e ievages Francais Frisons ont ete crees de toutes 
pieces avec du betail achete. II es t a supposer que l 'eieveur ayant de­
cide de commencer l feievage d!une nouvelle race, ;en l'occurence- la 
Francaise Frisonne, a choisi les meil leurs animaux disponibles. 

Cette supposition est basde aussi sur la possibility d'acquisition 
d'animaux a bonnes qualites la i t ieres: ' • ' . . . . car il estmomentan^ment 
plus facile d'obtenir l'acquisition d'un lot de vaches hollandaises a 
4000 kg. de lait et 37 p. mil le de matieres grasses , qu'un effectif egal 
de b€tes normandes possedant ces m€mes aptitudes'1 (55). 

D'apres Letard (58) une comparaison de races doit s'appuyer sur 
l es rendements de l 'eiite "etant toujours entendue que c e l l e - c i e s t 
adaptee aux conditions generales du mil ieu dans lesquelles l1 ensemble 
de la race doit v ivre. Seuls, les hauts rendements individuels, qui 

; indiquent le degre de perfectibilite de la race, sont le vrai temoignage 
des qualites de cette race, de son genie, de son heredite. L1 extension 
de ces qualites a un plus ou moins grand nombre d'animaux, determi­
nant le rendement moyen de la race, n'est plus affaire d'animal, c 'est 
affaire d ' e i e v eur . . . . " 

Comparohs l es resultats du contr61e laitier de la Normande et de la 
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% du nombre total 
de donnees 

PRODUCTION LAITIERE (12) 

Franchise Frisonne 
(Escaut et Sambre) 
Normande (Pays de Caux) 
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a a a 
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(Escaut et Sambre) 
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Franchise Frisonne dans l es syndicats respectifs ayant obtenu les 
mei l leurs re*sultats dans chaque race: 

Normande (Pays-de-Caux) 2957 donn^es: 
3372 kg. a 42,19 p .m . = 3556 kg. a 4%. 

Francaise Frisonne (Escaut & Sambre) 1191 donne"es: 
4137 kg. a 35,68 p .m . = 3689 kg. a 4%. 

Sous des consitions peu diffe*rentes au point de vue milieu, ces re*-
sultats sont presque sembables, e*tant donne* que le nombre des Nor-
mandes contr61e*es de"passe le double de celui des Francaises Fr i son-
nes . 

Presenters sous forme de graphiques des productions la i t ieres 
seules et des taux butyreux, il r essort clairement que l es possibilite*s 
de "perfectibilitd" des deux races sont e'gales, avec un avantage pour 
la Normande en ce qui concerne le taux butyreux (voyez figure, p. 76). 

Mais il faut aussi constater que le pourcentage des vaches a pro ­
duction relativement peu e*leve"e est plus important dans la Normande, 
que dans la Francaise Frisonne (72). 

Cependant le degre* de perfection, mfime pour une race la i t iere, 
n'est pas exclusivement exprime' par le rendement lait-beurre.# JLa 
conformation des animaux et, par consequent, la valeur de boucherie 
entrent en ligne de compte. Or, il semble que la Normande ait eu, 
spe'cialement avant la guerre, un avantage sur la Francaise Frisonne: 

"D'apres l'opinion des bouchers, tres connaisseurs en la matiere, 
c 'est la race Normande qui est la plus renommee pour la saveur de sa 
viande, car elle peut soutenir aisdment sur ce point la comparaison 
avec celle des races bovines spe'cialise'es pour la boucherie" (56). 

Cependant le type "cubique" de la Francaise Frisonne se r£pandant 
en France surtout depuis la guerre semble tres appre'cie" par l e s 
bouchers. Plusieurs e ieveurs engraissent aussi des boeufs Francais 
Fr i sons . 

Aussi le travail des Herdbooks, etant spe'cialement dirige vers 
l'ame'lioration de la conformation ge*ne"rale des animaux doit-il entrer 
en ligne de compte. Une race ayant un pourcentage plus dleve* d'ani-
rnaux inscrits possede certains avantages. 

Comme la concurrence des deux races s 'est surtout exerce*e dans 
le bassin lait ier de Par is , depuis 1920, la comparaison de la valeur 
de boucherie joue seulement dans le cas des vaches de re"forme. En 
dehors de ce bassin, dans l 'aire Sud-Ouest de la Normande, par 
exemple, la valeur de boucherie prend une signification plus impor- • 
tante. 

Plus loin vers le Sud, dans la Charente-Maritime, la Francaise 
Frisonne a 6t6 introduite a cote* de la Normande. 

Allant encore plus loin dans l es pays de la Garonne, il n fest guere 
question de concurrence: la Normande a 6t6 arre*te*e par l !absence de 
speculation beurriere et peut-§tre aussi par le mil ieu naturel. 

Mais la selection ne peut pas expliquer toute l'expansion de la P i e -
Noire dans le bassin parisien. Nous voyons, en effet, un noyau d 'e le-
vage de cette race dans l 'Eure. (en 1951, 62 e*leveurs inscrits au 
Herdbook de Cambrai). Ici, la Franchise Frisonne a e*te* introduite 
par quelques eleveurs d'origine frisonne ayant amend avec eux du b6-
tail. Ces introductions, de'bute'es vers 1930, et suivies par d'autres, 
ont abouti a 1'dlevage actuel. Dans l'administration du contr61e lait ier, 
ces animaux sont rattache's au syndicat de la Se ine-e t -Oise . 

La concurrence entre la Flamande et la Francaise Frisonne, races 
d origine commune, a abouti a une regress ion tres forte de la p re -
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mie re . La Flamande, victime de deux guer res , a vu beaucoup d'ef-
forts de selection neut ra l i ses . 

Le nombre de vaches inscr i tes aujcontrdlelaitier a diminue de 3380 
a 1086 entre 1932 et 1950. 

Avec une moyenne de 4633 kg. de lait a 39,50 p. mille, le meilleur 
syndicat de la Flamande, celui de la Flandre Marit ime, se c lasse loin 
au-dessus du meilleur syndicat Pie Noir. 

Cependant le nombre des donne*es se monte seulement a 380, ce qui 
diminue en partie 1'importance du chiffre indique*. 

En outre, le syndicat de l JArtois indique une moyenne de 3540 kg. 
pour la Franchise Frisonne avec 2022 donn^es, contre 3635 kg. pour 
la Flamande avec seulement 56 doniie"es. (rendements exprimes en 
lait a 4%). 

Ces chiffres permettent de conclure que la Flamande a conserve* un 
noyau excellent, mais la masse des animaux n 'a pas pu soutenir la 
concurrence des Francaises Fr isonnes, principalement dans le Nord-
Ouest, region la i t iere . 

La t roisieme race qui ait e*te* rencontre*e au Nord, et surtout au 
Nord-Est, par la Francaise Frisonne, est la Pie Rouge de l 'Est , dans 
sa variety Tachetee de l 'Est . 

Le degre* de perfection a - t - i l e*te* egalement determinant en ce qui 
concerne la situation actuelle? 

Le syndicat de la Haute-Marne obtenait en 1950 les moyennes de 
production suivantes: 

F ranc . F r i s . 200 donn^es : 3345 kg. a 35,2 p .m . (2943 kg. a 4%). 
Tachetde 172 donne*es : 3072 kg. a 38,6 p .m . (2964 kg. a 4%). 

Les productions beur r ie res etant presque identiques, il ne res te a 
consid^rer que la difference entre les productions l a i t ieres , qui, ainsi 
que nous l 'avons vu, semble 6tre ddterminante pour.le choix de la race 
dans la region la i t iere du Nord-Est (Chap. Ill, par . b). 

Dans l 'Est , les vaches Francaises Frisonnes ont garde leur produc-
tivite complete par les methodes (alimentation, hygiene) des grands 
producteurs de lait. Mais, en general, elles etaient considerees com-
me trop exigeantes. Ceci et le taux butyreux relativement peu eieve 
du lait, mal vu par le consommateur, a freine l 'expansion de la 
Francaise Frisonne vers l 'Es t . II en est de m€me pour la JTribour-
geoise qui possede "un appetit devorant". (71). 

Des causes analogues ont joue dans l 'expansion vers le Centre-Est , 
ou l'on trouve la variete Montbeiiarde: 

"Dans la region d'eievage de la race de Montbeiiard, nous nous 
trouvons a l ' extreme pointe d 'avant-garde de l 'invasion du betail hol-
landais. . . . et les marchands. . . . ont inonde notre region de reproduc-
teurs hollandais, qu'ils pouvaient ceder a des prix extr§mement bas 
au regard des reproducteurs de Montbeiiard, tout en faisant des bene­
fices extrfimement interessants pour eux" (35). x 

Les Francais Fr isons introduits dans la region du Doubs n 'etaient 
done pas de p remiere qualite, contrairement a ceux du Nord, ou est 
fixe le Herdbook. Les syndicats d'eievage de l 'Est , detenteurs de tau-
reaux Montbeiiards, en general les mei l leurs , ne voyaient aucune r a i -
son d'adopter ces taureaux Francais Fr isons de qualite inferieure, 
d'autant plus que le remplacement exigerait en meme temps le r em-
placement des vaches de tous les membres d'un syndicat, changement 
beaucoup plus difficile a r ea l i ser que le changement de race dans une 
i'erme du Nord. 

Cependant, la selection dans la Pie Rouge de l 'Est n 'es t pas aussi 
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avance*e que dans la Francaise Frisonne:'1 Quitte -a d6plaire a certains 
. . . . nous difons a beaucoup d'e'leveurs (de la race Pie Rouge) que, 
s ' i ls veulent arriver au niveau de leurs collegues des grandes races 
bovines Hollandaise, Normande et Brune, pour ne citer que l e s prin­
c i p a l s , il leur appartient de se documenter et d'enricher leur con-
naissances sans plus de retard" (Revue de l fElevage, 1950, p. 391). 

En effet, l e s pourcentages d'animaux inscrits au Herdbook et au 
contr61e laitier sont, pour cette race, sensiblement plus bas que pour 
les trois races cite'es (oscillant autour de 1). 

La concurrence avec la Brune des Alpes possede des aspects com-
pletement differents, parce que la Brune est e'galement, comme la 
Francaise Frisonne, une race a large diffusion. 

Dans le Nord, dans des c irconstances plus favorables a la produc­
tion lait iere que dans le Sud, il existe deux syndicats contr61ant c6te a 
cote la Brune et la Francaise Frisonne (1950). 

Syndicat de la Haute Marne: 
Francaise Frisonne : 200 donne'es : 3345 kg. a 35,2 p .m . 
Brune : 38 donne'es : 3671 kg. a 36,9 p .m . 

Syndicat de Vaucouleurs (Meuse): 
Francaise Frisonne : 67 donne'es : 2864 kg. a 36,8 p .m . 
Brune : 24 donne'es : 2375 kg. a 38,6 p .m . 

Compte tenu du peu de donne'es disponibles, la Francaise Frisonne 
semble avoir un le'ger avantage comme productrice de lait. 

Dans l'Yonne et l'Aube, de'partements comparables au point de vue 
mil ieu naturel et situe*s pres du centre d'elevage de la Brune, l e s 
moyennes ponde're'es des deux races sont (1950): 

Francaise Frisonne : 346 donne'es : 3834 kg. a 34,2 p .m . = 
3275 kg. a 4% . 

Brune des Alpes : 157 donne'es : 3229 kg. a 37,0 p .m . = 
2987 kg. a 4% . 

Mfime en ce qui concerne le lait a 4%, la Franchise Frisonne pos ­
sede un avantage. 

Encore faut-il rappeler, une fois de plus qu'une telle comparaison 
a seulement une valeur relative, l e s conditions d1 exploitation des deux 
races , m€me a l'intdrieur d!une region restreinte, n'e*tant pas force* -
ment sembables. 

Dans le Sud, ou le nombre de vaches contrSle'es e s t encore moins 
e'leve', il semble que la Brune possede un le'ger avantage: 

Les moyennes ponde're'es des rendements, pour la Francaise Fr i ­
sonne, dans les de'partements de la Haute-Garonne et des Hautes-Py-
re'ne'es, et pour la Brune des Alpes dans le Tarn et les Pyre'ne'es-
Orientales, sont (1950): 

Francaise Frisonne : 158 donn^es : 2672 kg. a 33,9 p .m . = 
2265 kg. a 4%. 

Brune des Alpes : 369 donne'es : 2539 kg. a 35,8 p .m: = 
2272 kg. a 4%. 

La Brune, montrant des productions obtenues plus pres de la Me'di-
terrane*e, avec un nombre double de donne'es, peut ici tenir t€te a la 
Franchise Frisonne. 

Cependant, il faut constater que le cheptel Pie Noir dans le Sud est 
compose' d'animaux moins se'lectionne's que dans le Nord (administra­
tion du Herdbook). 
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Resume 

L'expansion de la Francaise Frisonne Pie Noire a e*te* conditionne*e 
avant tout par sa selection pour la production la it iere. 

Lorsqu'elle a rencontre* d'autres races la i t ieres , el le a pu profiter 
de cette selection, spe*cialement dans l es regions ou la vente de lait 
en nature est importante. 

L'expansion n'aurait pas pris une telle ampleur s i la race avait 
posse*de* un degre* de rusticite* moins e*leve*. Cependant, e l le a re*ussi 
surtout dans les regions a mil ieu naturel favorable. 

c. No r m a n d e 

L'expansion de la Normande vers l 'Est date principalement des an-
ne*es 1880 - 1930; l'expansion vers l'Ouest et le Sud-Ouest a commence* 
un peu plus tard. 

Un des facteurs favorables a e*te* l'expansion du bassin laitier de 
Par i s , qui a incite* les e*leveurs a remplacer l es races locales par la 
Normande, mei l leure lait iere. 

A l 'Est, la Normande s 'est trouve*e en concurrence avec la Fran­
chise Frisonne, probleme de*ja e*voque*. Au Sud-Est et au Sud-Ouest de 
la Normandie, el le s 'est heurte'e aux centres d'dlevage de la Charol-
la i se , de la Limousine et de la Maine-Anjou. 

II n'y a pas l ieu de parler de concurrence "pure" entre la Normande 
et ces trois races , parce qu'dtant races a viande ou principalement a 
viande et faisant partie d'un systeme d'^levage different. 

La Normande n'a pas contourne' l es deux premiers centres , comme 
c'est le cas pour le trois ieme, parce que l es conditions de mil ieu de-
viennent moins favorables dans la direction de l 'Est et du Sud-Est. 
Les avant-gardes n'ont guere pe*netre* dans les climats continentaux 
et dans le Massif Central. 

En outre, la Normande ne sort guere d'une region consommant en 
moyenne plus de 30 kg. de principes fertilisants par hectare de terres 
agricoles . 

Cependant la Normande, dite race d'herbe, n'est point lie*e a une 
alimentation pre*ponde*rante en herbe, mais elle est reconnaissante 
d'un regime de paturage et souffre davantage d'une stabulation per-
manente que la Pie Rouge de l 'Est. 

Dans la direction du Sud-Ouest, la Normande a contourne* la Maine-
Anjou et s 'est install^e en Loire-Infe*rieure, les Charentes, e t c . , 
bref, dans l 'aire anciennement occupe*e par la Parthenaise. 

Cette expansion s 'est heurte'e a un fait inconnu a i l leurs: la traction 
bovine et qui explique en partie l 'aspect "disperse*" de la carte de la 
repartition des Normandes dans la partie Sud du Centre-Ouest. 

En Bretagne, les conditions naturelles peu favorables des sols du 
Massif Armoricain, ont largement aide* a arrester la Normande. 

Le phe*nomene qui distingue l'expansion de la Normande, de cel le de 
la Francaise Frisonne est la repartition des dleveurs, membres du 
Herdbook et /ou pratiquant le contr61e lait ier. 

Les membres du Herdbook de Caen sont beaucoup plus groupe*s que 
ceux de Cambrai. 

Dans l 'aire de la Normande, il y avait, en 1950, "une tache blanche" 
sur la carte des syndicats de contrdle lait ier (Indre-et-Loire, Loire-
et-Cher, Loiret et environs). 

Les re*sultats du contr61e laitier dans l'Ouest confirment ce qu'il est 
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dit c i -dessus au sujet de l'expansion de la Normande (le controle 
laitier dans l 'Est a 6t6 ddja e'tudie'): 

Loire-Infe'rieure : Normande : 96 donne'es : 2935 kg. a 40,2 p .m . 
M. -Anjou : 23 donne'es : 2734 kg. a 38,1 p .m . 

Mayenne : Normande : 583 donne'es : 2992 kg. a 42,0 p .m . 
M..-Anjou : 42 donne'es : 2411 kg. a 39,8 p .m . 

Maine-et-Loire : Normande : 124 donne'es : 2589 kg. a 40,1 p .m . 
M. -Anjou : 115 donne'es : 2312 kg. a 36,7 p .m . 

Avec un nombre de donne'es plus e'leve*, la Normande est , pour la 
production lait iere, et pour la production beurriere, en avance sur la 
Maine-Anjou. La diminution de l'effectif de la Maine-Anjou s'explique 
done; e l le a £te* lente parce que cette race est surtout spe'cialise'e dans 
la production de viande. Cependant, la Normande a pe'netre' jusque 
dans le centre d'elevage de la Maine-Anjou, region ou le choix a faire 
entre les races prdsentes n fest guere un point de discussion. 

Malgrd un taux butyreux plus e'leve*, la Parthenaise semble tout de 
m§me posse'der une production beurriere moins e'leve'e que la Norman­
de: 

Loire-Infe*rieure (1950): 

Parthenaise : 69 donne'es : 2092 kg. a 43,5 (2275 kg. a 4%). 
Normande •: 96 donne'es : 2935 kg. a 40,2 (2950 kg. a 4%). 

Toutefois, on compare ici des races dont le poids moyen des vaches 
differe de 100 kg. environ (44); en outre, il e s t probable que la me'tho-
de d'exploitation de ces vaches contrSle'es ne soit pas tout-a-fait la 
m§me. 

Ces chiffres ne pre*sentent done qu'une valeur relative. 

Resume 

La Normande a occupd tout le Nord-Ouest, except^ les regions ou 
existe un systeme d'e*levage organist (centres des Maine-Anjou, F la -
mande, Charollaise) et les regions ou cette race se trouve dans un 
mil ieu ddfavorable a son exploitation: la Bretagne, par exemple. 

Enfin la Franchise Frisonne a occupdnombre d'e*tables dans le Nord 
qui, en dehors de la presence de cette race, auraient 6t6 dispute'es 
entre la Normande et la Flamande. 

d. F l a m a n d e 

Cette race sera mentionne'e ic i , parce qu'elle ne s ' e s tguere trouve'e 
en concurrence qu'avec l es deux races pre'ce'ndentes. 
Ayant d£ja constate* l'importance de la selection pour le choix des ra­
ces la it ieres dans le Nord, il semble qu!il faille expliquer le recul de 
la race principalement par ce facteur, en n'oubliant pas l es deux 
guerres , qui ont se'vi dans le berceau de la Flamande. 

e. P i e R o u g e , d e l ' E s t 

La P ie Rouge de l 'Est est , en premier lieu, la race des regions 
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montagneuses de l 'Est . Dans les Alpes Centrales et l e s Vosges, elle 
occupe une place moins importante. II s fagit de regions a mil ieu natu-
rel tres de'favorable: se'cheresse dans les Alpes, sols pauvres dans 
l e s Vosges . 

En dehors des montagnes, la Pie Rouge s 'est re'pandue vers l'Ouest, 
jusqu'a une ligne allant de Verdun a Clermont Ferrand. Elle s 'est 
heurte"e a la Charollaise, mais el le est exploit^e a l'intdrieur de l 'aire 
de cette race a viande, g^n^ralement dans les petites f ermes . 

Dans le Nord-Est, elle a rencontre* la Normande aux environs de la 
ligne de separation des z6nes de ve*ge*tation continentale et oc^anique. 

Une dure competition s 'est engaged avec la Francaise Frisonne, 
dans la Meurthe-et-Moselle et l es de"partements environnants, surtout 
depuis 1918. Cependant cette competition ne joue pas ou guere dans 
l es regions a traction bovine dominante. 

Dans la C6te-d'Or s 'est forme un noyau d'eievage de la Brune des 
Alpes, dans des conditions d'exploitation tout-a-fait comparables a 
ce l les prevalant dans l 'aire de la Pie Rouge. Ce noyau est "contour-
ne" par la Pie Rouge. 

On peut seulement y voir les consequences d'un choix definitif de la 
race, au moment ou a debute la production lait iere. 

En 1857, A. Maitre dedarai t au comite d'agriculture de ChStillon-
-sur-Seine: 

"II faut, Mess ieurs , vous fixer sur la race que vous preferez et ne 
jamais changer" (43, p. 14). 

Dans une region comme l 'Auxois , la Pie Rouge a ete choisie et con-
servee (75). 

Mentionnons ici l es rendements lait iers des vaches rencontrees en 
Cote-d'Or: (1950): 

Tachetee Est : 339 donnees : 3146 kg. a 39,6 (3115 kg. a 4%). 
Brune des A : 174 donnees : 3662 kg. a 37,0 (3390 kg. a 4%). 

Li'introduction d'autres races dans l 'aire de la Pie Rouge, m6me de 
races parfaitement adaptees au mil ieu existant, comme la Brune, n'a 
jamais pris une grande extension. 

L'Est, pays de petits e ieveurs , possede beaucoup de taureaux en 
exploitation commune (syndicats d'eievage) et le changement de race 
devrait y 6tre decide par un groupe d'eieveurs (carte 25). 

En outre, les montagnes sont souvent exploitees par des troupeaux 
communs. 

A l ' interieur de la race actuelle Pie Rouge de l 'Est, il y a toujours 
eu des types plus ou moins divergents et c o n s i d e r s , eux aussi , com­
me des "races". 

Ces divergences s'expliquent par le mil ieu naturel et une histoire 
differente: Tachetee de l 'Est en Alsace et regions environnantes, 
possedant davantage de sang Simmenthal dans s e s veines. que l es va-
rietes suivantes: 

Montbeiiarde, originaire des montagnes "a fromage" du Jura; 
l'Abondance, de Haute-Savoie, region se trouvant a part du reste de 
l 'aire d'expansion de la P ie Rouge. 

A cote de ces differences d'origine et d'histoire, il faut considerer 
que les trois denominations representent une marque commerciale 
pour la vente vers la peripheric des animaux e ieves dans l es berceaux: 
bassins laitier3 des v i l les du Centre-Est et du Midi. Ceci est particu-
l ierement vrai pour la Montbeiiarde. 
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Resume 

La Pie Rouge de l 'Est, parfaitement adapte"e au mil ieu continental et 
montagnard de l 'Est a trouve dans cette region une large diffusion. 
Par endroits, e l le s 'est heurtde a des races fortement sdlectionn^es 
comme la Francaise Frisonne et la Brune des Alpes, ou a des races 
tres rustiques, comme la Tarentaise et l'Aubrac. 

f. B r e t o n n e P i e N o i r e , A r m o r i c a i n e e t M a i n e - A n j o u 

Ces trois races apparent€es s e partagent le Massif Armoricain. 
La Bretonne, autrefois tres importante, s 'est ret iree sur l es t er ­

rains l es moms fert i les . L'expansion en dehors de la Bretagne a con-
nu un certain ampleur, particulierement entre I860 et 1920, mais de -
puis, e l le s 'est retiree dans le Sud-Ouest sur l es sols pauvres (Lan-
des) . 

L'Armoricaine et la Maine-Anjou se trouvent dans des regions plus 
fert i les . Cependant une delimitation precise entre les a ires des trois 
races ne peut €tre trac^e. 

Les qualit^s de la Durham comme race productrice de viande se 
sont transmises plus a la Maine-Anjou qu'a l 'Armoricaine. 

g. B r u n e d e s A l p e s 

Import^e au cours du XIXe s iec le , cette race est reste*e long-
temps en sommeil; depuis 1920 seulement, l'e*levage est devenu de 
plus en plus important. Elle s 'est fait connaitre comme productrice de 
lait dans l es regions peu favorables a cette speculation. 

Comme nous l'avons vu, e l le concurrence facilement la P ie Rouge 
dans la region du Chcttillonnais. Dans le Sud, la concurrence avec la 
Franchise Frisonne est plus Spre. 

Enfin, il e s t remarquable de constater que la Brune n'est guere in ­
troduce en montagne, bien que ce soit son mil ieu d'origine. 

h. T a r e n t a i s e 

Occupant l 'aire pe'riphe'rique Sud-Ouest des races Brunes d'Europe 
Centrale, cette ,race a peu bouge" dans ses montagnes des Alpes . Ce­
pendant, une exportation parfois importante a eu l ieu vers l e s bassins 
la it iers des vi l les du Sud-Est. 

j . P a r t h e n a i s e 

Race longtemps exploit^e pour le travail et la viande et, depuis 
1900 surtout, pour le lait, riche en matieres g ra s s e s . 

En forte diminution: en ce qui touche a la specialisation dans la 
production de viande, e l le a ê e* remplace*e par la Charollaise et, a un 
rnoindre degre\ par la Maine-Anjou; pour ce qui est de la production 
la i t iere-beurriere , e l le n'a pas su tenir t€te a des races plus s e i ec t i -
onne*es comme la Normande et la Maine-Anjou. 

Un noyau s 'est maintenu dans les Deux-Sevres, epauie par l es beur-
reries cooperatives, n'acceptant que le lait de vaches Parthenaises . 
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Dans la Loire-Infe'rieure, region oil l'on utilise de maniere impor-
tante la vache comme instrument de travail, elle s 'est dgalement 
maintenue. 

1. S a l e r s e t A u b r a c 

Ces deux races se sont partage*la majeure partie du Massif Central: 
La Salers: les regions l es plus humides et l es plus riches; l !Aubrac: 
l es regions plus seches et a sols ge'ne'ralement pauvres. 

Comme dans les autres regions montagneuses, l1 introduction de 
races montagnardes, productrices de lait, n'a guere eu lieu, 

La forte diminution du nombre des Salers s'explique par la cessation 
des migrations vers l'Ouest ou le bceuf Salers a 6t6 remplacd par 
d'autres animaux de trait. 

m. C o n c l u s i o n 

L1 amelioration des me'thodes de culture a permis d'exploiter des 
animaux plus exigeants, Evolution souvent accompagne'e d'un change-
ment de race. 

Ces changements ont dtdmoins grands dans les montagnes et l e s r e ­
gions a sols pauvres. 

En revanche, dans les regions plus r iches, la concurrence entre 
races se'lectionne'es dans la production laitiere est devenue de plus en 
plus Spre. 

Dans les regions posse*dant un ancien systeme d'dlevage, cette con­
currence a 6t6 moins importante, parce que la question "Quelle race 
chois ir?" ne se posait ge'ne'ralement pas. 
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C h a p i t r e VI 

D E V E L O P P E M E N T A C T U E L 

a. I n t r o d u c t i o n 

Dans l es chapitres precedents, nous avons essaye* de tracer l 'h i s -
toire des races bovines, dans le but d'expliquer la situation actuelle, 
consid^r^e du point de vue statique. 

Conside*rons maintenant la situation du point de vtra dynamique: 
Les facteurs ayant joud un r61e dans l 'histoire continuent a excer -

cer leur action. Cela ne veut pas dire que la determination de I n v o ­
lution ulte"rieure soit une simple question d'extrapolation. 

M§me en supposant un instant que tout le complexe des facteurs e*tu-
die*s continue a excercer son influence relative, comme dans le p a s ­
se , supposition gratuite, il faut faire entrer en ligne de compte quel-
ques eVenements r^cents: 

la reglementation de la monte publique des taureaux. 
la pratique de 1'in semination artificielle dans la reproduction. 
le paiement du lait d'apres le taux butyreux. 

b. R e g l e m e n t a t i on d e l a m o n t e p u b l i q u e d e s t a u r e a u x 

C'est le 14 septembre 1916 que M. Leon Perrier , depute de l ' I sere , 
deposait une proposition de loi, "sur la creation d'un certificat d'auto-
risation pour les reproducteurs bovins11 en vue de completer l'ceuvre 
utile des syndicats d'eievage (90, p. 256). 

Deux jours plus tard, le Ministre de l'Agriculture deposa un projet 
analogue. 

Les syndicats d'eievage, proprietaires de taureaux de qualite et par 
consequent plus chers que les taureaux ordinaires, se voyaient obliges 
de demander un prix de sail l ie correspondant, pour des raisons e co -
nomiques fort comprehensibles. 

Un certain nombre d'eieveurs, trouvant ce prix trop e ieve presen-
taient leurs vaches aux taureaux ordinaires, a prix de sai l l ie deri-
soire . L'ameiioration de l 'espece bovine, but principal des syndicats, 
s'en trouvait entravee. 

Pour pallier ^influence nulle ou negative des taureaux ordinaires, 
on proposa des mesures interdisant la monte publique de taureaux ne 
repondant pas a un minimum de conditions. 

Les propositions de 1916 rejetees, divers projets ont e tedeposes 
entre l es deux guerres , mais aucun n'a abouti. 

II fallut attendre le 19 septembre 1943,avant que neso i t promulguee 
une loi a cet effet. Cette loi a ete validee par une ordonnance du 30 
decembre 1944. 

"Elle prevoit essentiel lement qu'aucun taureau ne peut €tre l i v r e a l a 
monte publique, s'il nfa fait l'objet d!une autorisation dei ivree, apres 
examen de l'animal par une commission de surveillance, compre-
nant. . . . " (2). 
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Au ler aotlt 1953, il y avait au total 56 d^partements possedant une 
rdglementation a cet effet. Encore faut-il ajouter les trois de*parte-
ments: Moselle, Haut-Rhin et Bas-Rhin, dotes d'une rdglementation 
sp^ciale, datant deja de 1878, et plusieurs fois chang^e depuis. 

Nous inte'ressent ici, en premier l ieu, les races admises dans cha-
que d^partement pour la mbnte publique. 

Les races non-admises peuvent en effet exclusivement servir a la 
monte des vaches appartenant au propridtaire du taureau. 

Un certain nombre de d€partement& admettent quelques races , sans 
delimitation spdciale a l'intdrieur du de*partement (voyez annexes J et 
L et les cartes 26 - 30). 

Presque partout, le paragraphe de l'arrGte' concernant l 'admission 
des races , es t d'une redaction tres souple. Un changement possible 
est prdvu apres avis du Conseil Supdrieur de l 'Elevage, sauf pour les 
ddpartements de la Manche, du Calvados et de l'Orne, admettant ex­
clusivement la race Normande. 

Les l imites des races autorisees sont souvent inspirdes par les l i -
mites de l 'aire ou la race repr^sente encore 5% du total du cheptel 
bovin: la Flamande dans l'Oisre et l 'Aisne, la Maine-Anjou dans les 
Deux-Sevres, la Pie Rouge dans l'Aube. 

En d'autres cas, une delimitation plus large a 6t6 trace*e: laCharol-
laise dans le Puy-de-D6me et les Deux-Sevres, la Pie Rouge dans la 
Haute-Loire, la Maine-Anjou dans la Charente-Maritime. Ou plus 
dtroite: la Charollaise dans l'Indre. En general ces differences de 
trace interessent seulement quelques cantons et peuvent aussi prove-
nir du trace global des l imites 5% d'apres Quittet. 

Dans le Sud-Est principalement, possedant un nombre reduit de bo-
vins, l es delimitations des races admises sont plut6t vagues. Les 
races autorisees correspondent a cel les deja representees en majori-
te: Pie Rouge, Tarentaise et Brune des Alpes. 

La monte publique des taureaux Francais Frisons est autorisee dans 
le Sud-Ouest dans une aire tres large egalement. 

Dans quelques regions, les races Vosgienne et Mezine qui ne bene-
ficient plus de l'encouragement du gouvernement sont autorisees . 

Cependant, il est prevu que ces autorisations seront supprimees 
dans un proche avenir. 

La reglementation vise principalement les taureaux se trouvant au 
bas de l 'echelle de selection. L'expansion dfune race a l'aide de tels 
taureaux ne servirait a rien et est egalement peu vraisembable, com-
me l'a montre l 'exemple de l'introduction de la Pie Noire dans le 
Doubs. 

Cependant, une application severe pourrait aussi freiner l'expansion 
de races a l'aide de taureaux de premiere qualite. Signalons le depar-
tement de l'Orne, possedant plusieurs eievages Francais Fr isons , 
inscrits au Herdbook dont l'un possede des animaux primes au con-
cours de Paris (1953). 

La monte publique y est seulement autorisee pour la Normande. En 
principe, il est defendu a un petit eieveur possedant quelques vaches 
Francaises Frisonnes de les faire sai l l ir par le taureau de l 'eievage 
precite. 

Resume 

Vula tres grande souplesse existant dans la redaction et l'execution 
des reglementations sur la monte publique des taureaux, il semble que 
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leur influence sur la repartition des races sera l imit^e, au mo ins 
dans un proche avenir. 

c. P r a t i q u e d e l ' i n s ^ m i n a t i o n a r t i f i c i e l l e 
* 

La loi du 15 mai 1946 re"glemente l1 in semination artificielle. L'ap-
plication de cette m^thode est soumise a une l icence spdciale, de i i -
vr^e par le Ministre de 1'Agriculture, 

Les intentions g^n^rales de cette loi ont 6t6 1pre'cise'es par le d£-
cret du 27 mars 1948, ruivi par .l'arrete du 24 avril 1948. Enfin, une 
instruction ministe*rielle du 25 aotlt 1948, modifie'e par cel le du 11 juin 
1949, a determine*, pour chacune des principales races bovines et 
selon la z6ne ou s 'excercera l'action des taureaux, l es conditions 
zoo technique a requises pour l fagrement de ces taureaux, conditions 
d'autant plus s^reves que l 'eievage est plus evolue dans la zone en 
question. 

Au surplus, l 'arrgte du 24 avril 1948 dispose, en son article 19, 
qu'a compter du Ier Janvier 1954, aucun reproducteur male ne pourra 
6tre uti l ise pour l'insemination artificielle s'il n'est possible d'appre-
cier ses qualites d fameiiorateur par comparaison de la valeur des 
f i l les et cel le des meres de ses f i l les (2j. Par arr€te du 20 Janvier 
1954, cette date est reportee au Ier Janvier 1958. 

En principe, les reproducteurs doivent*€tre inscrits , a titre defini-
tif, au l ivre genealogique de l'une des races dont le maintien ou l ' im-
plantation en France, a ete jugee utile et compter a ce l ivre au moins 
deux generations de parents inscrits. 

Les taureaux doivent €tre tenus dans des centres speciaux, n'ayant 
aucune communication avec une exploitation agricole ordinaire. 

Le tableau suivant donne une indication de l 'extension de la methode 
d'insemination artificielle (29): 

Annees 

1946 
1947 
1948 
1949 
1950 

1951 
1952 
1953 
1954 

Nombre de vaches 
inseminees 

± 5000 
80000 

220000 
300000 
500000 

750000 
950000 

1000000*) 
1250000*) 

Pourcentage du nombre 
total de vaches 

— 

± 0,5 
3 
4 
7 

9 
11 
13 
16 

Nombre de 
taureaux 

± 10 
50 

130 
240 
350 

400 
480 
500*) 
620*) 

*) renseignement M. Parez, 

A deux exceptions pres , l 'insemination artificielle est pratiquee par 
des cooperatives ou unions de cooperatives d'eieveurs. Ces organisa­
tions appartiennent en general a trois differents groupes: 

1. Cooperatives independantes, n'ayant pas de taureaux et achetant la 
semence a un ou plusieurs centres voisins; e l les sont au nombre de 
25 environ. 

2. Cooperatives independantes, ayant leur propres taurel leries; c 'est 
la formule la plus repanduef puisqu'elle est acceptee par 45 orga-
nismes • 
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3. Union de c o o p e r a t i v e s , exp lo i tan t un c e n t r e c o m m u m ; on en c omp te 
11 . 

Soit au to ta l 80 o r g a n i s m e s coope*ratifs, alimente*s p a r 56 t a u r e l l e -
r i e s . 

Le r ayon d ' a c t i on des c oope r a t i v e s ou de s unions v a r i e d 'un a r r o n -
d i s s e m e n t a p l u s i e u r s d ^ p a r t e m e n t s , v a r i a t i on d6tevmin6e s u r t ou t p a r 
la d en s i t e du chep te l , l e s c a r a c t e r e s de s exp lo i ta t ions et l e s facility's 
d ' a c c e s . 

La c a r t e 31 des zones d ' ac t ion c ouv r e p r e s q u e toute la F r a n c e , e x -
cep te l e S ud -E s t & densite* bovine m i n ime e t l e s c e n t r e s d ' e l evage 
d i t s " zones de s e l e c t i on " . 

II e s t j u s t e de s i g n a l e r l a r e g r e s s i o n cons t an t e de c e s zones de s e ­
l ec t ion , l e s pe t i t s e l e v eu r s de c es r eg ions a dme t t an t de mo in s en 
mo i n s d ' e t r e p r i v e s de c e t t e me thode de s e l e c t i on . 

P a r e x emp l e , une " zone de s e l e c t i on " ava i t e t e f ixee pou r la B rune 
des A lpes , dans le ChSt i l lona i s , L . ' a s s emb lee du He rdbook de 1950 a 
deja change d ' a v i s , une m a j o r i t e de pe t i t s e t de moyens e i evages d e ­
mandan t l a l i b e r t e c once rnan t 1 ' insemina t ion a r t i t ' i c i e l l e . 

Su r 480 t a u r e aux u t i l i s e s 

il faut c o m p t e r (1952): 

139 No rmand s 
101 P r i s o n s 
93 P i e Rouges 
23 L imous i n s 

et 124 t a u r e aux de r a c e s 
d i v e r s e s qui sont p a r 
o r d r e d ' i m p o r t a n c e : 

Cha r o l l a i s e 
F l a m a n d e 
S a l e r s 
B rune des A lpes 
Maine-Anjou 

P a r t h e n a i s e 
B r e tonne P i e No i r e 
T a r e n t a i s e 
A r m o r i c a i n e 

effectif des r a c e s 
p a r o r d r e d ' i m p o r t a n c e 

No rmande 
Cha r o l l a i s e 
P i e Rouge 
F r a n c a i s e F r i s o n n e 

L imous i n e 
Maine-Anjou 
F l a m a n d e 
P a r t h e n a i s e 
S a l e r s 

A r m o r i c a i n e 
B re tonne P i e No i r e 
T a r e n t a i s e 
B rune d e s A lpes 

II s e r a i t i n t e r e s s a n t de s a vo i r quel p ou r cen t age des v aches de 
chaque r a c e e s t i n s e m i n e a r t i f i c i e l l emen t . 

En s upposan t que l e s v aches r e p r e s e n t e n t e nv i ron la mo i t i e de l 'ef-
fectif d 'une r a c e e t qu 'un t a u r e a u e s t u t i l i s e pour une moyenne de 
2000 v aches (29), on peut d r e s s e r le t ab l eau su ivan t : 

Race 

No rmande 
F r . F r i s o n n e 
P i e Rouge 

Nomb r e de 
t a u r e a u x 

139 
101 

93 

Nomb r e d ' i n -
s em ina t i ons 

278.000 
202.000 
186.000 

Nomb r e 
de v aches 

1500.000 
500.000 
500.000 

P o u r c e n t a g e de 
v aches i n s e m i n e e s 

19 
40 
37 

II ne faut toutefois pas t r op i n s i s t e r s u r la v a l e u r nomina l e des 
p ou r c en t a g e s a i n s i ob t enus , p a r c e que le n o m b r e de v a che s i n s e m i -

88 



n£es par taureau oscille entre des l imites t res l a rges . 
Si l 'on compare l !ordre d ' importance des nombres des taureaux 

utilises avec l 'o rdre d ' importance num^rique des races dans le t a ­
bleau c i -dessus , c 'es t en p remier lieu la race Brune des Alpes qui 
accuse un nombre relativement e'leve' de taureaux. 

Pour les autres races il n 'y a pas de grands de*calages a constater 
entre le nombre de taureaux et l'effectif a l 'exception de l 'Armor i -
caine ou le nombre de taureaux est peu e'leve. 

II est encore a r emarquer que le croisement de r aces , a l 'aide de 
1'insemination artificielle est, en principe, interdit, sauf derogation 
sp^ciale pour le croisement industriel de races a viande. 

Dans quelle mesure l1 insemination artificielle peut-elle influencer 
la situation respective des r aces? 

Bien que les conditions impos^es aux taureaux admis pour l'inse*-
mination artificielle laissent supposer une quality de ces taureaux 
t res au-dessus de la moyenne, il est peut-€tre utile de c i ter quelques 
cas p rec is , avant d 'essayer de rdpondre a cette question. 

En 1952, les centres ont achete au total 40 taureaux Normands, 
dont 30 provenaient des meil leurs elevages de la r ace . 

Dans une region situee loin du centre d'e*levage de la Normande 
comme l ' Indre-e t -Loire , les eieveurs "sont unanimes a reconnaitre , 
que dans l 'ensemble, la conformation des genisses, i ssues de l ' inse-
minationartificielle es tnet tement meil leure que celle de leurs me r e s . 
Nul doute qu'elles se re*velent mei l leures la i t ieres et . mei l leures 
b eu r r i e r e s " (Revue de l 'Elevage, 1953, p. 383). 

La coopdrative d'insemination artificielle de la Haute-Garonne met 
a la disposition des eieveurs t rois taureaux Francais Fr isons offrant 
le maximum de garant ies: tous sont issus de mere et de g rand-mere 
fortes l a i t ieres , dont le taux butyreux depasse habituellement 40 p . m . 

Cette situation represente une sensible amelioration par rapport a 
celle existant avant l 'introduction de la pratique de l ' insemination a r ­
tificielle, celle de 1929 par exemple. Citons la description du depar-
tement des Ardennes (100, p. 102). 

"Habituellement, les vaches des petits cultivateurs vont a la saillie 
chez un fermier moyen qui possede un taureau pour son eievage et qui 
recoit, moyennant finance, les vaches de ses voisins. Si le dit tau­
reau est de qualite, tant mieux; s ' il est quelconque, tant p i s" . 

Aussi l 'histoire de quelques centres montre- t -e l le , qu'ils r e che r -
chent des taureaux de p remie re c lasse . On ne recule pas devant 
l 'achat d'un taureau d'un prix eieve. Pa r consequent, on peut admettre 
que les centres disposent de t res bons taureaux et probablement des 
mei l leurs qui soient mis en vente par les eieveurs individuels: 

Le centre de La Loupe debuta le 25 mar s 1946. En 1948 deja il 
possedait 7 taureaux normands de p remiere c lasse et le nom de l ' o r -
ganisation fut change en: "Cooperative interdepartementale d 'amei i -
oration et d 'insemination de race Normande pure" . "Louvois", cham­
pion de la race Normande,servait aussi a l ' insemination. Un laboratoi're 
mobile pratiquait la recolte sur place dans l 'eievage du Moulin Cha-
pelle. "Louvois" est remplace par le champion suivant "Fragi le" , cette 
fois achete par le centre . Entre temps, le centre s 'est deplace vers 
Laigle, dans les batiments specialement construits a cet effet. 

Le centre d'insemination de F ra is Marais lez Douai (Nord) a utilise 
jusqu'a sa mort le taureau Keizer. En juin 1955 il exploitait les 
taureaux: Diamant, Rudolf Jan, Adelbert, Haskera Anna's Rudolf, 
Haskera Diamant Jan, Je lsumer Diamant II. Deux de ces taureaux 
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ont recu en Fr i se le titre "Preferent-B" apres le contr61e de leur 
descendance. 

KeizersComparaiaon de la production des meres et des f i l les ( re -
aultats du contrGle laitier standardises a l'Sge de 2 ans): • 

Meres: 3168 kg. de lait a 40,7 p .m . 
Fi l les : 3271 kg. de lait a 40,7 p .m. (316 jours). 

En etudiant ces productions i l faut tenir compte de la difference 
entre l'alimentation des meres et cel le des f i l les: 3 /4 des productions 
des meres ont 6l€ obtenus sous des conditions al imentaires peu favo­
rable s (ann^es de guerre et d 'apres-guerre) , contre seulement 1/4 chez 
l es f i l les . 

Rudolf Jan: M ime comparaison: 
Meres: 3526 kg. de lait a 41,6 p .m. 
F i l les : 3975 kg. de lait a 39,5 p .m. (324 jours) . 

Environ 1/4 des productions des meres ont 6t6 obtenues sous des 
conditions al imentaires peu favorables. En outre 7/8 de leurs taux bu-
tyreuxont e'te'fixe's a l 'a ide d'une methode de contr61e diff^rente de cel le 
appliqu^e plus tard. Si l 'ensemble de leurs taux butyreux auraient 6t€ 
fixes d'apres la methode actuelle, la moyenne des meres serait de 
4,09 p. m. 

Quoique dans le cas de Rudolf Jan le taux butyreux ait descendu, il 
est vrai que les deux taureaux ont prouve' de posseder des quality's 
d'amdlioration incontestables (renseignement Provinciale Commissie 
voor de Veefokkerij in Friesland a Leeuwarden). 

Le travail du centre de Blois , dans une region ou il n'y a guere 
d'adh^rents du Herdbook Normand et ou le contrOle lait ier est d'une 
introduction toute r^cente, s 'est deja repercute sur la quality des 
jeunes taureaux, i s sus d'inse'mination artificielle, e t n . . . . l es e i e -
veurs s ' interessent beaucoup plus a la quality de leur bewail. Nom-
breux etaient ceux qui, jusqu'a la visite du centre, n favaient jamais vu 
un taureau race* de bonne conformation et i s su dfune longue selection" 
(51). 

La quality des taureaux trouv^s dans l es centres est done l imit€e 
par la qualite* g^ndrale obtenue dans la race. Jusqu'a maintenant, s eu-
lement pour la race Francaise Frisonne il existe des taureaux dont la 
quality d'ameiioration a 6t6 prouv^e. Le contr61e de la descendance 
est poursuivi par quelques centres . 

Dans l es races Normande et Pie Rouge de l 'Est le contrfile de la 
descendance est organise* depuis 1953 par le Herdbook, l es centres 
d'insemination et le Comite F^d^ratif National de Contrfile Laitier 
(renseignement M. Parez) . 

Par ce travail de testage les trois races mentionnees possedent une 
avance sur les autres. 

Cependant la re*ussite de cette methode est conditionnee par les 
facteurs determinant l 'existence de 1'animal: 

". . . . on ne saurait trop ins ister sur la necess i te d'alimenter cor -
rectement les sujets i ssus de 1'insemination, artificielle; en effet, 
principalement dans l es regions ou l 'eievage est peu evolue, i ls se 
montreront plus exigeants que l 'ensemble de leurs congeneres et, 
faute de recevoir une ration en rapport avec leurs qualites superi-
eures , i ls ne tiendront pas l es promesses qu'ils avaient heritees de 
leur pere" (£). 

Les centres d'insemination se sont aussi apercus de ces difficultes et 
ont debute, dans la mesure du possible , de consei l ler l es e ieveurs'sur 
les mei l leures methodes d'eievage. Ils s'occupent entre autres de 
l'alimentation, de l'hygiene et de la sante des vaches inseminees . 
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Dans quelques races , par exemple l 'Armoricaine, on rencontre des 
difficulty's pour trouver des taureaux re'pondant aux exigences du Mi-
nistere de 1'Agriculture. Pour pallier cet inconvenient, quelques tau­
reaux de bonne conformation ont 6t6 provisoirement autorise's et en 
outre, on s 'est tournd vers l 'Angleterre: en 1951, pour la premiere 
fois, on a imports du sperme de taureaux Dairy-Shorthorns. Les 
pelages des premiers veaux obtenus pourraient appartenir a une 
quelconque Armoricaine. L1 experience est continue*e avec succes . En 
1954, on a mis en station trois taureaux Dairy-Shorthorns dans le 
centre d1 in semination artificielle local. 

Resumd 

II ne semble pas trop hardi de conclure, tout au moins d'apres l es 
renseignements actuellement disponibles, que la competition entre l es 
grandes races la i t ieres va rebondir, par suite de l'application gene-
ral isee de 1'insemination artif iciel le. Auparavant la concurrence 
entre animaux appartenant a des races differentes s 'exercait souvent 
sur un degre peu e ieve de selection et dans des regions a races mix-
tes . 

L1 insemination artificielle repand l'utilisation de taureaux races 
sur l 'ensemble de l 'aire d'expansion de la race, dans un nombre 
d'exploitations beaucoup plus e ieve. 

Cette situation rend particulierement delicate la position des petites 
races ou des races possedant peu de taureaux races et se iect ionnes. 

Pour quelques petites races , comme la Vosgienne et la Froment de 
Leon, la pratique de l 'insemination artificielle est m€me formel le -
ment interdite. 

d. P a i e m e n t du l a i t d ' a p r e s l e t a u x b u t y r e u x 

Depuis 1945 surtout, la methode de paiement du lait d'apres le taux 
butyreux est de plus en plus pratiquee. Sans qu'il soit possible , a 
l'heure actuelle de tracer Involution precise de l'application de cette 
nnethode, il est probable que, dans un avenir prochain, el le sera ap-
pliquee un peu partout (communication orale: Federation des Produc-
teurs de Lait). 

Les consequences en decoulant pour le choix des races sont c la ires : 
la production beurriere sera la cr i tere et non plus la production la i -
tiere en tant quelle. 

Les races produisant un lait a taux butyreux eieve, principalement 
ce l les de l'Ouest, y trouvent un avantage certain. 

Quoique la production beurriere des races Parthenaise et Bretonne 
reste au-dessous de ce l le de la Normande, ainsi que nous l'avons vue, 
cette difference est quand meme moins importante que ce l le existant 
entre les productions la i t ieres . 

Et cette difference reduite rendra plus facile la position de ces deux 
races , parce que leurs avantages au point de vue rusticite n'ont plus 
besoin de contrebalancer un enorme ecart de production. 

En tout cas , le paiement du lait d'apres le taux butyreux rend moins 
innperatif le refus de lait de quelques races moins beurrieres par l es 
cooperatives a race Parthenaise unique. 
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e. C o n c l u s i o n 

Les nouveaux facteurs d£crits laissent pre*voir une Evolution conti-
nue*e des races bovines, me*me de ce l les qui se sont de'ja.trouve'es en 
£quilibre relatif avec leur mil ieu d'existence. 

La pratique de 1 'insemination artificielle semble le moteur le plus 
fort de cette Evolution, non .pas exclusivement par l'utilisation plus 
gdn€ralis€e de taureaux race's, mais aussi par l'action grandissante 
des centres dans le domaine de l1 alimentation, et de l'hygiene des 
vaches inse'mine'es. 

La re*glementation de la monte publique des taureaux et le paiement 
du lait d'apres le taux butyreux.pourraient avoir une influence a plus 
longue e'che'ance. 
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C h a p i t r e VII 

C O N C L U S I O N G E N E R A L E 

En considdrant l 'ensemble des facteurs pouvant influencer le choix 
d'une race bovine laitiere, il semble que Involution de ces races 
pourrait §tre la plus importante dans l e s regions non-montagneuses, 
a l'exception du Sud-Est. 

Dans ces regions, nous rencontrons, d'une part, l es races de plaine: 
Normande, Frangaise Frisonne et le groupe Armoricaine-Maine-An-
jou (artilie* a la Dairy -Shorthorn); 

D'autre part, les races des montagnes d'Europe Centrale: 
Pie Rouge de VEst (affilie*e a la Simmenthal) et la Brune des Alpe's. 

Toutes ces races ont des racines profondes dans un centre de s e ­
lection solidement e'tabli, quoiqu'elles possedent actuellement des de-
gr^s diff^rents de perfection. 

V i s -a -v i s de ces cinq races , l es autres semblent se trouver dans 
une situation moins forte: Salers, Aubrac; Tarentaise, Bretonne Pie 
Noire et Parthetiaise, mais e l les sont localise'es dans un milieu sou-
vent tres severe . 

Pour les cinq premieres races , l 'homme doit intervenir d'une fa^on 
plus puissante pour leur fournir une existence convenable ce qui n'est 
pas le cas pour les cinq autres. 

En gros , on peut est imer qu'il existe trois categories d'influences 
pouvant decider de Involution d'une race: 
1. Les mdthodes de selection appliqu^es. 
2. Les facteurs determinant l 'existence biologique de l 'animal,surtout 

1' ali me n ta ti on. 
3. L'e*volution du marche des produits la i t iers . 

Ces categories , ayant chacune leur influence speciale, ne sont tout 
de m€me pas independantes. 

II n'y a pas l ieu de perfectionner la selection sans perfectionner en 
m€me temps 1'alimentation et inversement, e t la reussite de leur com-
binaison depend des possibil ites du marche. 

On supposera que les influences continuent a evoluer, mais que leur 
harmonisation demande beaucoup de precautions. 

Une evolution rapide entrain e plus facilement un desequilibre inde-
sirable qu'une evolution relativement lente. 

De ce point de vue, il faut considerer en premier l ieu les facteurs 
freinant une evolution trop rapide des races: presence de beurreries a 
race unique; aire determinee de la production de Gruyere de Comte 
reservee a la Pie-Rouge; refus d'admission d'une race par un syndicat 
de contrSle laitier; c lauses sur les races admises dans la reglementa-
tion sur la monte publique des taureaux. 

II faut y ajouter aussi l 'activite des vendeurs de reproducteurs 
craignant de voir reduire leurs debouches par suite de la regression 
de la race dpnt i ls s'occupent. 

Ces mesures ont, en general, un caractere local; mais une multi­
plication de ces mesures locales a p u §tre r^cemment constate. 
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Appliqu^es avec souplesse ces mesures pourraient avoir une c er -
taine valeur, parce qu'il est plus facile de changer de race que de 
changer 1'ensemble des facteurs determinants de son existence. 

Mais, ainsi que nous avons essayd de le ddmontrer, rien n'est 
moins stable que cet ensemble. Par consequent, la cristallisation de 
la repartition des races est tout autant une cause de son de*sequilibre 
qu'une evolution trop rapide.. 

L'evolution doit £tre lente, mais constante. 
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CARTE 1. A i r e s cPextension des r a c e s F lamande , P a r thena i s e et 
Sa l e r s . 

a = F lamande , 1943 ( l imite 50%, 67); b = i b id . , 1913 (26); c = 
i b id . , 1953 (23); d = P a r thena i s e , 1943 ( l imite 50%, 67); e = ibid., 
1902 et 1353 (49, 23); f = Sa l e r s , 1943 ( l imite 50%, 67); g = ib id . , 
1902 (a i re d fexportat ion, 49); h = ibid. 1853 (centre d 'e 'levage,23). 
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CARTE 2. A i r e s d 'extension des r a c e s Normande et P ie Rouge de 
l ' E s t . 

a = Normande, 1853 (23); b = ibid. 1902 (49); c = ibid. 1943(limite 
50%, 67); d = Comtoise , 1853 (23); e = Groupe P ie Rouge de l fEst , 
1913 (26); f = P ie Rouge de l 'Es t , 1943, ( l imite 50%, 67). 
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CARTE 3. Aires d'extension des races Charollaise et Limousine 
a = Charollaise, 1853, (23); b = ibid. 1913, (26); c = ibid., 1943, 
(limite 50%, 67); d = Limousine, 1853 (23); e = ibid., 1908, (31, 
vol. Ill); f = ibid. 1943, (limite 50%, 67). 
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CARTE 4. Les climats (repartition schematised d fapres De Mar-
tonne, 61, p . 318) et a i res d'extension de quelques r a ­
ces en 1943 (67). 

a = climat mediterranean; b = climats aquitains; c = cl imats mon-
tagnards; d = climats continentaux; e = climats du Nord; f = c l i ­
mats de t ransit ion. 
g = a i re d fextension de la race Normande (limite 50%); h = ibid. 
Pie Rouge de l 'Es t (limite 20%); i = ibid. Tarentaise (50%); 1 = ibid. 
Salers (50%); m = ibid. Aubrac (50%);n= ibid. Pyidndes Centrales 
(5%). 
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CARTE 5. Les r a c e s autour de la region me 'di terraneenne. 

a = a i r e d 'extension de la r ace Normande ( l imite 20%); b = 
F r anca i s e F r i sonne (20%); c = ibid. Blonde des Pyre'ndes 
d = ibid. Pie Rouge de l l Es t (50%); e = ibid. Sa lers (50%); f 
Pyre'ne'es Cen t ra les (50%); g = ibid. Ta r en t a i s e (50%); h = 
Aubrac (50%); i = ibid. Brune des Alpes (20%); 1 = l imite de 
gion & faible density de bovins. 

(67). 

ibid. 
(50%); 
= ibid. 

ibid, 
la re"-
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CARTE 6. Extension de la race Durham (94). 

a = une mutation inscr i te au Herdbook entre 1859 et 1862; b = plus 
de 30 mutations inscr i tes entre 1859 et 1862; c = une mutation 
inscri te en 1894; d = plus de 50 mutations inscr i tes en 1894; e = 
limite Es t des climats du Nord (oce'aniques). 
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CARTE 7. Sols anciens et repart i t ion des r aces en 1853. 

a = Sols anciens (76); b = a i re d'extension de la race Normande en 
1853 (23); c = ibid, de Bretagne; d = ibid. Mancelle; e = ibid, de 
Par thenais ; f = ibid. Limousine; g = ibid, de Puy de D6me; 
h = ibid. Morvandelle; i = ibid, des Landes et des Pyrdndes; 1 = 
ibid. d 'Aubrac; m = fronti£re en 1853. 
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CARTE 8. A i r e s d 'extension des r a c e s Normande et P ie Rouge de 
l 'Es t ; l imi tes de quelques zones v^getales . 

a = env. 1000 vaches Normandes (19J; b = env. 1000*vaches Pie 
Rouge de FEs t (19). Sont exclusivement indiqu£es les vaches dans 
la region l imite de l ' a i r e d 'extension. 
c = l imi te des domaines "a t l an t ico-europeen" (I-A) et "med io -
europeen" (I-B) (88); d = l imi te des s ou s - s e c t eu r s " f ranco-a t lan-
tique l igdr ien" (I-A2b) et " f ranco-at lant ique cen t ra l (I-A2d) (88). 
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CARTE 10. P roduct ion de b eu r re et r epar t i t ion de quelques races . 

a = d^par tements ou plus de 70% du lai t e s t t r ans fo rme en b eu r r e 
(1929, 100); b = ibid. 50-70%; c = a i r e de dominance de la r a ce 
Normande (67); d = ibid. A rmor i ca ine ; e = ibid. P a r t hena i s e ; f = 
ibid. Bretonne P ie Noire ; g = ibid. F l amande . 

104 



t+-f++ 

£3« 
mm 

CARTE 11. La race Parthenaise et les beu r re r i e s a race unique 
dans les Deux-S£vres. 

a = l imites Nord et Sud de la region des beur re r ies cooperatives 
acceptant exclusivement du lait de vaches Par thenaises (66J; b = 
la race Parthenaise reprdsente plus de 80% du cheptel bovin (67); 
c = ibid. 50-80%; d = ibid. 20-50%; e = ibid. 5-20%. 
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CARTE 12. Production de fromage et reparti t ion de quelques 
races. 

a = de'partements oti plus de 70% du lait est t ransform^ en fromage 
(1929, 100); b = ibid. 50-70%; c = a i re de dominance de la r ace 
Pie Rouge de l 'Es t (67); d = ibid. Tarentaise; e = ibid. Salers . 
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CARTE 13. Repartition du metayage et de quelques races , 

a = ddpartements comprenant plus de 5% des t e r r e s cultivees en 
metayage (64, p. 549); b = a i re de dominance de la race Maine-
Anjou (67J; c = ibid. Charollaise; d = ibid. Limousine; e = ibid. 
Garonnaise et de Quercy; f = ibid. Gasconne. 
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CARTE 14. Sols anciens ame'liore's et extension de quelques r a ce s 
en 1943. 

a = Sols anciens ame'liore's (76J; b = a i r e de dominance de la r ace 
Normande (67); c = ibid. Maine-Anjou; d = ibid. A rmor i ca ine ; e =. 
ibid. P a r t hena i s e ; f = ibid. Charo l l a i se ; g = ibid. L imous ine . 
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CARTE 15. Consommation de p r inc ipes fe r t i l i sants (moyehnes 
1950/51 et 1951/52, 104) et a i r e s de dominance de 
quelques r a ce s (67). 

a = plus de 30 kg. de p r inc ipes f e r t i l i san ts (N + P 2 0 5 + K 2 0 ) con­
somme's p a r ha . de t e r r e s l abourables , v ignes, p rd s na tu re l s et 
h e rbages ; b = ibid, de 20-30 kg.; c = ibid. 20 kg. ou moins; d = 
l imite de l ' a i r e de dominance de la r ace Normande; e = ibid. P a r -
thenaise ; f = ibid. F r anca i s e F r i sonne ; g = ibid. P ie Rouge de l 'Es t ; 
h = ibid. Brune des A lpes . 
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CARTE 16. Rdgions herbag£res et a i res de dominance de quel-
ques r aces . 

a = regions oil l 'herbe occupe plus de place que les labours (81); 
b = l imite de l ' a i re de dominance de la race Normande (6J); c = 
ibid. Pie Rouge de l 'Est; d = ibid. F rancaise Fr isonne. 
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CARTE 17. Repartition des membres du Herdbook Normand a 
Caen ^105) et a i re d'extension de la race Normande 
(67). 

a = 20 membres; b = moins de 20 membres ; c= l imite de l 'a i re .de 
dominance de la race Normande; d = a i re d !extension de la race 
Normande (limite 5%). 
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CARTE 18. Regions agricoles oil l 'herbe occupe plus de 60% de la 
superficie des exploitations agricoles (1942, 102). 

A = Basse -Normandie; B = Pays de Bray; C = Thidrache et Ve r -
vinois; D = Bassigny; E = Zone des plaines, des basses valines et 
des plateaux infdrieurs (Doubs); F = Haut-Jura; G = Charollais et 
Embouche; H = Region des Domes; I = Cantal, Bassin d 'Aurillac 
et le Cdzallier; L = Aubrac; M = Massif du Meyzenc et duMeygal; 
N = Beauges; O = Marais Sud et Marais Nord. 
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CARTE 19. Consommation de lait a la campagne (moyennes des 
families de cultivateurs) et a Par is (78). 

a = consommation de lait: 200 -250 g. par jour; b = ibid. 251 - 300 
g ; c = ibid. 301 - 350 g.; d = ibid. 351 - 400 g.; e= ibid. 401 - 450 g; 
f = ibid. 451 - 500 g.; g = ibid. 501 g. et plus. 
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CARTE 20. Consommation de b eu r r e&la campagne(moyennes des 
famil ies de cu l t ivateurs) et A P a r i s (78). 

a = cons ommat ion de b eu r r e 0 - 10 g. p a r jour; b = ibid, 
g.; c = ibid. 21 - 30 g . ; d = ibid. 31 - 40 g.; e = ibid. 41 
f = ibid. 51 - 60 g.; g = ibid. 61 g. et p lus . 

11 - 20 
50 g . ; 
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CARTE 21 . Repar t i t ion de la t r ac t ion chevaline et bovine. 

a = L imi te Sud de la region oil, au ddbut du XVIIe s iScle le cheval 
dominait comme animal de l abour (30, p . 328); b = ibid. 1850 (30, 
p. 329); c = regions ou, en 1937, le boeuf dominait comme an imal 
de t r ava i l (82); d = ibid., dominance de la vache; e = l imi te de 
l ' a i r e de dominance de la r a ce Normande (67). 
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CARTE 22. Regions ou la vache domine comme animal de t ravail 
et les a i res de dominance de quelques r aces . 

a = regions oil la vache domine comme animal de t ravai l (82J; b = 
limite de l ' a i re de dominance de la race Pie Rouge de l 'Est (67); 
c = ibid. Charollaise; d = ibid. Par thenaise; e = ibid. Limousine; 
f = ibid. Salers; g = ibid. Aubrac; h = ibid. Brune des Alpes; i = 
ibid. Vosgienne. 
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CARTE 23. Productions moyennes, par ddpartement, de la race 
Francaise Frisonne Pie Noire et repart i t ion des 
membres du Herd book. 

a = 10 membres du Herdbook de Cambrai en 1951 (administration 
du Herdbook); b = moins de 10 membres ; c = production moyenne 
des vaches controle'es: 2401 - 2800 kg. de lait (72); d = ibid. 
2801 - 3200 kg; e = ibid. 3201 - 3600 kg; f = ibid, plus de 3600 kg. 

117 



CARTE 24. Productions moyennes, par de'partement, de la race 
Normande et aire de dominance de cette race. 

a = l imite de l 'aire de dominance de la race Normande (67); b = 
production moyenne des vaches controle'es : 2001 - 2400 kg. de 
lait (72); c = ibid. 2401 - 2800 kg.; d = ibid. 2801 - 3200 kg.; e = 
ibid, plus de 3200 kg. 
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CARTE 25. Repartition, par d£partement, des syndicats d'e'leva-
ge en 1932 et a i re de dominance de la race Pie de 
Rouge de TEst en 1943. 

a = plus de 100 syndicats (90, p. 102); b = ibid. 51 - 100 syndicats; 
c = ibid. 1 1 - 5 0 syndicats; d = ibid. 1 - 1 0 syndicats; e = l imite 
de l !ai re de dominance de la Pie Rouge de l 'Es t (67). 
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CARTE 26. Regions oil sont autorise's pour la monte publique des 
taureaux des r aces Normande et Aubrac (situation au 
I-VIH-1953) et a i r es d'exterision de ces r aces en 
1943. 

* 

a = regions oil est autorisde la race Normande (annexe L); b = 
ibid, avec autorisation spdciale seulement; c = regions oil est 
autorisde la race Aubrac; d = l imite 5% de l ' a i re d1 extension de la 
race Normande; e = ibid. Aubrac; f = ddpartement sans rdgle-
mentation. 
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CARTE 27. Regions ou sont autorisds pour la»monte publique des 
taureaux des r aces F rancaise Frisonne Pie Noire et 
Armoricaine (I-VIII-1953) et a i r es d^xtens ion de ces 
races en 1943. 

a = regions oil est autorise*e la race Franchise Fr isonne (annexe 
L); b = ibid. Armoricaine; c = l imite 5% de l ' a i re d'extension de 
la r ace Francaise Frisonne; d = ibid. Armoricaine; e = de'parte-
ment sans rdglementation; f = ddpartement avec re'glementation 
spe'ciale. 
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CARTE 28. Regions oil sont autorise's pour la monte publique des 
taureaux des r aces Pie Rouge de l fEst, Maine-Anjou 
et Garonnaise (I-VIII-1953) et a i res d'extension de ces 
races en 1943. 

a = regions ou est autorise'e la race Pie Rouge de l 'Est (annexe 
L); b = ibid. Maine-Anjou; c = ibid. Garonnaise; d = l imite 5% de 
l ' a i re d'extension de la race Pie Rouge de l 'Est ; e = ibid. Maine-
Anjou; f = ibid. Garonnaise; g = de'partement sans rdglementation; 
h = de'partement avec r£glementation spe'ciale. 
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CARTE 29. Regions oil sont autorises pour la monte publique des 
taureaux des r aces Flamande, Brune des Alpes et 
Parthenaise (I-VIII-1953) et a i r e s d 'extension de ces 
races en 1943. 

a = regions oil est autorisde la race Flamande (annexe L); b = 
ibid. Brune des Alpes; c = ibid. Par thenaise; d = l imite 5% de 
l ' a i re d'extension de la race Flamande; e = ibid. Brune des Alpes; 
f = ibid. Parthenaise; g = d^partement sans rdglementation. 
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CARTE 30. Regions oil sont autorise's pour la monte publique des 
taureaux des r aces Charollaise, Tarentaise, Bretonne 
Pie Noire et Vosgienne (I-VIII-1953) et a i res d 'exten-
sion de ces races en 1943. 

a = regions ou est autorisde la race Charollaise; b = ibid. Taren­
taise; c = ibid. Bretonne Pie Noire; d = ibid. Vosgienne; e = l i -
mite 5% de Ta i re df extension de la race Charollaise; f = ibid. Ta­
rentaise; g = ibid. Bretonne Pie Noire; d = ibid. Vosgienne; i = de-
partement sans rdglementation; 1 = ddpartement avec rdglementa­
tion spdciale. 
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A n n e x e A 

L e s r a c e s b o v i n e s d ' a p r e s l e M a r q u i s d e D a m p i e r r e , 1853. (23) 

1. Normande 
2. Flamande 
3. Comtoise (Fe"meiine, Tourache, Puy-de-D6me) 
4. Charollaise 
5. Morvandelle 
6. De Par thenais ou de Chollet 
7. Mancelle 
8. De Bretagne 
9. D'Auvergne et de Salers 

10. D'Aubrac (ou de Laguiole) 
11. Limousine 
12. Garonnaise 
13. Bazadaise 
14. Gasconne 
15. Des Landes et des Pyrenees (avec types locaux). 

Races importe'es: Durham et Schwitz (ou Suisse). 

2e edition 1859. (24) 

15) change*e en: Be"arnaise, Basquaise, des .Landes et des Pyre"ne"es (de Baretous, 
d 'Oleron, d 'Urt) . 

Ajoute*e: 16) Bordeiaise, de'rive'e de la Hollandaise. 

Races importe'es: ajoute"e: Hollandaise. 

A n n e x e B 

R a c e s b o v i n e s d ' a p r e s S A N S O N ( I e r e e*d.), 1867. (69) 

Classification principale 
A. Races de boucherie 

1. Durham 
2. Charollaise 

B. Races t ravai l leuses 
3. Vende'enne 
4. Auvergnate 
5. Garonnaise 
6. Gasconne 
7. Be*arnaise 
8. Bazadaise 
9. De Camargue 

10. Manceile 
11. Durham-mancel le 
12. Morvandelle 

C. Races l a i t ieres 
13. Aldernay (ou J e r sey) 
14. Bretonne 
15. Normande 
16. Hoilando-Flamande 
17. Jurass ienne 
18. De Schwitz 

126 



Sous-classification 

VENDEENNE : y appar t iennent : P a r t h en a i s e , Cho le ta i se , Nan ta i se , Mara i ch ine , 
Ma rcho i s e , d 'Aubrac , d 'Angles , de la Causse , du Me"zenc. 

AUVERGNATE: (depuis peu a u s s i : de S a l e r s ) . 
GARONNAISE : (par e r r e u r : Ne"racaise) ou Agena i se . 

Pre ' tendue r a c e : L imous ine , Sa in tongeaise . 
: p robab lement p a re i l l e a de Schwitz. 

Pre ' tendue r a c e : Arie*goise. 
: g roupe: d 'Aspe , d 'Ossau , d 'A rge l e s , de Bare tou, de l 'Adour e t p u i s : 

Basqua i se , T a r b a i s e , d e Lou rde s , Landa i se , C a ro l a i s e , St. G i rons , 
d 'Aure , Bazada ise es t p robaMement c r o i s :Landa i s e xGa ronna i s e . 

: la pre'tendue Renna i se , pas de r a c e , c omme la Borde la i se ou Gouine, 
de"riv£e de Bre tonne . 

HOLLANDO-FLAMANDE: t r ibu F l amande : Be rguena rde , Ca s s e l o i s e , Ma ro i l l e s , 
Boulonnaise, Bournas ienne , Namponnaise , P i c a r d e . 
t r ibu Hol ia ida ise : A rdenna i s e , de Rethel , Meus ienne . 

JURASSIENNE: Comtoise , Tou r ache , Fe*meline, B r e s s a n e . 
DE SCHWITZ : t ransforme*e en Savoie dans la pre ' tendue r a c e : T a r e n t a i s e . 

GA3CONNE 

BEARNAISE 

BRETONNE 

A n n e x e C 

R a c e s b o v i n e s d ' a p r e s S A N S O N ( 2 e E d i t i o n ) , 1878. (70) 

A. Races dolichoce*phales 

1. Race des P a y s - B a s Var i^ t^ : 

2. Race ge rman ique 
3. Race i r l anda i s e _ 

4 . Race des Aipes 

5. Race de i 'Aquitaine 

Durham 
Hol landaise 
F l amande 
A rdenna i s e ou 

Meus ienne 
Du Morvan 
Normande 
Des t i e s de la 
Manche 
Bre tonne 
Su i s se (de Schwitz) 
T a r e n t a i s e 
Gasconne 
Arie*goise ou 

St. G i ronna i se 
Agena i se 
Ga ronna i se 
L imous ine 
De Lourdes 

B. Races brachyce 'phales 

6. Race a s i a t ique 
7. Race ibe*rique 

Varie'te*: 

8. Race Vende"enne _. 

9. Race Auvergna te 

De Cama rgue 
De C o r s e 
Pyre*neenne 
Landa i se 
C a r o l a i s e 
Mara t ch ine 
Nan ta i se 
Po i tev ine 
( P a r t h ena i s e et 

Chole ta i se ) 
Ma r cho i s e 
De i 'Aubrac 
Du Cantal 
Du P uy - d e -Dome 
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10. Race j u r a s s i que De S immentha l 
F r i bou rg eo i s e 
B r e s s ane 
Comto i se 
F^me l ine 
Cha ro l a i s e 
N ive rna i s e 
Bourbonnaise 

C. Populat ions me"tisses 

Mancel le 
Bazada ise 
De Mezenc 
De V i l l a r d - de -Lan s 

A n n e x e D 

L a s i t u a t i o n d e s l i v r e s g £ n £ a I o g i q u e s e n 1 9 2 3 (108) • ) 

R e s u m e : 

FLAMANDE Date de fondation: 6 -10-1920 . Base l ega le d1 o rgan isa t ion : 
loi du I e r ju i l le t 1901. Animaux i n s c r i t s depuis fondation: 
216 ma l e s et 928 f eme l l e s . 
En 1921: 78 m . + 345 f.; 1922: 120 m . + 550 f.; 
Repar t i t ion : Nord 

P a s - d e - C a l a i s 
Somme 
Oise 

122 ma l e s + 489 f eme l l e s . 
56 m i l e s + 151 f eme l l e s . 
12 m i l e s + 12 f eme l l e s . 
26 ma l e s + 276 f eme l l e s . 

HOLLANDAI3E 

NORMANDE 

: Fonde": 22 -12-1922 . Loi 1901. P a s encore i n s c r . 

: Fonde" 1883 p a r a r r . pre*f. Depuis 1920 a s soc i a t i on de la loi 
1901. Ouver t du 15-9-1883 au 1885. 
F e r m e j u squ ' au 17-12-1909: Revis ions s t a t u t s . 
L iv re ouver t j u squ ' a nouvel a v i s , ma i s i n sc r ip t ions s e u l e -
ment accepte*es au concours (ge"neV. ou de"partem.). 
En 1920 plus l a r g emen t re*ouvert. 
I n sc r ip t ions 1922: 5093. 1923: 2363. 
Nombre t o ta l d ' an imaux i n s c r i t s : env. 2160 ma l e s et 11.340 
f eme l l e s . 
Relat ion e*troite avec synd. con t r6 le l a i t i e r . 

BRETONNE P IE NOIRE: P r e m i e r e fondation: 1886. Deuxieme fondation 1919(30 
novembre ) . Loi 1901. S e r a ferme" le 31 -12-1934 . To ta l i n s ­
c r i t s : 287 m a l e s et 685 fern. En F i n i s t e r e : 723 su j . : en Mo r -
bihan: 249 su j . 

FROMENT DE LEON : Fondd 1907. I n s c r i t s : 62 m . + 172 f. 

ARMORICAINE 

MAINE-ANJOU 

PARTHENAISE 

Fonde*: 3 -12-1919. Loi 1884 - 1920. I n s c r i t s : 788 
1439 f. En F i n i s t e r e : 1654; en C6 t e s -du -Nord 573. 

m . 

Fonde* 30 -8 -1908 . Loi 
l es a n imaux i n s c r i t s . 

1884. Ouver t . P a s de donne"es s u r 

(Section Deux-Sevres et Vienne). Fonde" p a r de*cret pre*fec-
t o r a l r e s p . : le 4 -4 -1894 (D. Sev res ) et le 13-7-1899 
(Vienne). I n s c r i t s j u squ ' a 1919: 764 an imaux . 
Depuis : 94 m . + 465 f. 

*) Sauf indicat ion c on t r a i r e le n omb r e des an imaux i n s c r i t s repre*sente le to ta l , 
i n s c r i t s depuis la fondation s ans d i s t inc t ion en t r e an imaux v ivants ou non. 
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PARTHENAISE 

PARTHENAISE 

CHAROLLAISE 

LIMOUSINE 

FERRANDAI3E 

SALERS 

AUBRAC 

MONTBELIARDE 

ABONDANCE 

TARENTAISE 
(Tarine) 

BORDELAI3E 

BAZADAISE 

GARONNAISE 

QUERCY 

GASCONNE a 

(Section Nantaise): Fonde* en 1893. Ouvert Inscrits environ 
800 males + 200 f eme l l e s . 

(Section Vendeenne): Fonde* 1893. Tombe* en somrheil vers 
1903. Reorganisation arr . pr£f. du 18-2-1910. et du 8 - 3 -
1912. 1910-1922 inscr i t s 1244 m. + 325 f. 
83 fern, avec contr. lait ier complet. 

Jusqu'a 1919 deux HB: Saone-et -Loire (fonde* en 1882). re*-
org. 1912, et HB. Char, n ivernaise, fonde en 1880. 2 HB. 
obstacle d'e*change entre regions. Etrangers croient en deux 
races . Inscrits 1923: 11.474 sujets . 
Nievre: 4411. Ai i ier J'797. Saone-et -Loire 1649. Cher 
1196. Loire 496. Yonne 298 Indre 278. Cote d'Or 225. 
Creuse 110. Puy-de-D6me 14. Ferme* le 31-12-1920. De-
puis i n scr i t s : 4653 suj . 

Fonde* 1886. De*cr. pre"f. Haute-Vienne. Fonctionne" de 1887 
a 1914. 1919 seulement sur papier. Rdorg. depuis. F e r m e -
ture projete* au 31-12-1924. 1886-1922: inscr i t s 1555 m. et 
2739 f. Total au 1-3-1923: 5222 sujets , dont 5178 en Haute-
Vienne et 44 en Correze . 

Puy-de-Dome arr . pre"f. du 2 -9 -1905 . Loire arr . pre*f. du 
12-2-1921. Total inscr i t s : 1677 m. + 3637 f. 

Cantal arr . pre*f.. du 6 -11-1908 Inscrits en 1921 les nume"-
ros 1956 a 2074. Livre d'origine devrait etre ferme" en 
1911. Pas applique". 

Arr . pre\f. Cantal du 27-1-1914 . Inscrits en 1914:45 m. + 
148 f. de 56 proprie*taires. De 1919 ^ 1921: 97 m. + 342 f. 
de 83 propri£taires . 

Arr . pre*f. Doubs 1890. Depuis 1919 re*org., sur loi 1901. 
Ouvert. Pas de donne*es. 

Fonde" en 1893. Sans donne*es s tat ist iques. 

Fonde* 30-4-1922 par Office agr. Savoie. Inscr. 1922: 36 m. 
+ 73 f. 

Fonde* en 1898. 1899: 24 inscr . 1909: 547 suj. dont 100 m. 
Pre*sente" 1922: 27 m. + 243 f.; en tout en 1922: 3285 i n s ­
cr i t s . 

Fonde" arr . pre"f. Gironde du 28-7-1896 . Sans donne*es. 

Fonde" 27-8-1898 . Arr . pre*f. Lot-et-Garonne. adhe*r. plus 
tard: Tarn-et -Gar . et Gironde. En 1922. se*pare* du Quercy. 
Sans donne*es. 

Fonde* 28-8-1920 , loi 1901. (Tarn-et-Gar.) Total inscr . 64 
m. + 263 f. 

1856 a 1859: 62 tx. inscr . Recommence* en 1897. De 1897 
MUQUEUSES NOIRES: a 1907 deux sect ions: Gasc. a muqueuses noires e tGasc . 

aure"ole*e. 1907 Gasc. aure*ole*e se"pare*. Inscrits total 1922: 
1143 m. + 2475 f. 

GASCONNE AUREOLEE: De 1897 a. 1907 sect ion de Gasc. muqu. no ires . Inscrits 
1922: 726 m. + 874 f. 

DE St. GIRONS et Fonde* 1901.' Arrete* 1903. En ve i l l euse jusqu'a 1919. Sans 
D'AURE : donne*es. 

PYRENEES a Fonde* 14-7-1901 . Loi 1884. Inscrits: 887 m. et 2038 f. or i -
ivIUQUEUSES ROSES: gine et 224 m. + 462 f. descendance. 

DURHAM : Livre ge*n. tenu par Min. Agriculture, arr . 21 -4 -1853 . 
Premier volume paru en 1855. Ferme*. Paru au total 46 
volumes. 
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JERSEYAISE 
du CONTINENT : Fonde* juillet 1903. Inscrits 750 animaux. 

A n n e x e E 

Lea r a c e s d ' a p r e s l e r e g i s t r e - c a t a l o g u e d e s i i v r e s 
g e ' n e ' a i o g i q u e s , 1929. (22) 

Races anciennes 

1. Charollaise 
2. Ferrandaise 
3. Fiamande 
4. Gasconne 
5. Limousine 
6. Montbe'liarde 
7. Normande 
8. Blonde des Pyre'ne'es 
9. Tarentaise 

10. Salers 
11. Bretonne Pie Noire 
12. Abondance 
13. Parthenaise 
14. Gasconne a muqueuses noires 

8900 
3239 
1400 
419 

2047 
* ) 

* ) 

* ) 

* ) 

* ) 

911 
* ) 

1600 
1278 

19800 
8656 
7800 
911 

9188 
* ) 

* ) 

* ) 

* ) 

* ) 

2377 
* ) 

5200 
3137 

28700 
11895 
9200 
1330 

11235 
5162 

81326 
* ) 

* ) 

* ) 

3288 
* ) 

6800 
6644 

1.200.000 
160.000 
550.000 
300.000 
700.000 
500.000 

* ) 

250.000 
• * ) 

500.000 
* ) 

* ) 

300.000 
* ) 

Races de'rive'es 

15. Maine-Anjou 
16. De Quercy 

* ) 
350 

* ) 
2650 

16000 
3000 

800.000 
80.000 

Races e*trangeres 

17. Hollandaise P ie Noire 
18. Bleue du Nord 
19. Brune des Alpes 
20. De J e r s ey 

500 
* ) 

* ) 

* ) 

3090 
* ) 

* ) 

* ) 

3590 
* ) 

4000 
* ) 

300.000 
* ) 

* ) 

* ) 

a = nombre de taureaux inscr i t s » (depuis le de*but des activite*s). 
b = nombre de f emel les inscr i tes (depuis le de*but des activite*s). 
c.= nombre total des animaux inscr i t s (dans le total des Gasconne a muq. noires 

y compris animaux sans ascendance connue). 
d = est imation du nombre total des animaux appartenant a la race . 
*)= pas de donne*es chiffre'es. 
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A n n e x e F 

N o m b r e de v a c h e s s o u m i s e s a u c o n t r O l e l a i t i e r e n 1 9 3 2 
(20. p. 181). 

(Chiffres globaux, calculus des pourcentages indique*s) 

a b c d e f g h i l m n 

Aisne 220 140 195 12 - - - - - - - -
Ardennes 39 200 - 2 0 - - - - - - - -
Calvados 1650 - . . . . . . . . . . 
Cantal . . . . 500 - - - -
Charente-Maritime 576 1 5 - - - 9 . . . . . . 

C6te-d»Or 30 
Doubs . . - - . - . _ 200 . . . 
Eure 630 
F in is tere . . . . . . . . . 128 128 -
Maine-e t -Loire 200 - - - - - - - - - - -

Manche 1400 - - - - - - - - - - -
Marne (Haute-) - - - - - - - - - - - 223 
Meuse - 550 - - - - 3 7 - - - - -
Meurthe-et -Mosei ie - 650 - - - - - - - - - -
Morbihan 6 154 -

Mosel le - 750 90 
Nord - 660 1675 88 ' - -
Oise 395 790 225 -
Orne 145 - - - . - - - - . - - -
Pas -de -Ca la i s - 225 750 

Puy-de-DOme - 70F 
Rhin (Haut-) - . . . . 107 
Sarthe - - - 164 - - - - - -
Seine-Marit ime 1155 - - - - - - - - - - -
Seine-et-Marne 85 300 20 4J - - 18 

Se ine -e t -Oise 285 110 45 9J - - - - - - -
Sevres (Deux-) - - - - - - - 240 - - - -
Somme 150 165 385 

a = Normande g = Brune des Alpes 
b = Hollandaise P ie Noire h = Parthenaise 
c = Flamande i = Montbe*liarde 
d = Bleue du Nord 1 = Armoricaine 

(F = Ferrandaise , J = J er seya i se ) m = Bretonne P ie Noire 
e = Salers n = Tachete'e de l 'Est 
f = Maine -Anjou 
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A n n e x e G 
« 

N o m b r e d ' a n i m a u x de c h a q u e r a c e , p r e* sen t e*e ( 1 9 3 1 e t 1 9 3 5 ) 
r e s p. a d m i s e ( 1 9 5 1 - 1 9 5 4 ) a u c o n c o u r s ge*ne*ral a g r i c o l e 

d e P a r i s ( 1 0 1) 

1931 1935 1951 1952 1954 

Armoricaine 16 25 10 10 10 
Aubrac 7 9 9 8 12 
Bazadaise 7 14 6 6 8 
Blonde des Pyre*ne*es 7 7 6 6 0 
Bretonne Pie Noire 50 81 20 20 24 
Brune des Alpes 4 19 12 16 26 
Charollaise 23 25 40 50 40 
Flamande 66 75 26 20 24 
Garonnaise et Quercy 20 + 15 16 + 20 12 12 12 
Gasconne ( les 2 types) 10 18 12 12 12 
Francaise Frisonne (resp. Hollandaise Pie Noire) 41 72 50 60 75 
J er s ia i se 8 13 4 6 12 
Limousine 37 30 24 30 30 
Maine-Anjou 37 40 24 30 30 
Normande 163 180 80 95 90 
Parthenaise 36 47 15 15 15 
P ie Rouge de l 'Est - - 42 50 72 
Saiers 37 23 18 18 18 
Tarentaise 16 23 9 12 12 

Abondance 11 18 
Bleue du Nord 30 25 
Bordelaise 9 14 
Bretonne Froment 11 13 
Durham 25 25 
Ferrandaise 29 37 
Gessienne 3 7 
De Montbe*liard 23 18 
Tachete*e de l 'Est 33 32 
Vi l lard-de-Lans 10 12 

A nn e x e H 

R e c e n s e m e n t d e s l i v r e s g ^ n ^ a l o g i q u e s a v e c n o m b r e d ' a n i m a u x 
i n s c r i t s a u 3 1 - X I I - 1 9 5 0 

(Communication du Comite* F£de*ratif National des Livres Ge"ne"alogiques) 

Herd-Book de la race bovine ABONDANCE 3.550 

3oci6t6 des e leveurs de la race ARMORICAINE 5.700 

Herd-Book de la race d1 AUBRAC 1.354 

Fe*de*ration basse-pyre'ne'enne des syn-
dicats d'elevage bovin de la race BLONDE DES PYRENEES a quelques 

muqueuses roses et 
sous-poi l froment 
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Soci^te* des e*leveurs de la race 
bovine 

Fe*d£ration Nationale des syndicate 
de la race 

Herd-Book de la race bovine 

Herd-Book de la race bovine 

Associat ion du Herd-Book de 
la race bovine 

Herd-Book de la race bovine 

Herd-Book de la race 

Livre ge*ne*alogique de la race 

Herd-Book de la race 

Herd-Book de la race 

Herd-Book de la race 

Herd-Book de la race bovine 

Herd-Book de la race 

Assoc iat ion des e"leveurs des Deux-
Sevres pour la tenue du l ivre ge'ne'a-
iogique de la race 

Herd-Book officiel de la race bovine de 

Assoc iat ion du Herd-Book de la race 

Herd-Book de la race bovine 

BRETONNE PIE NOIRE 

BRUNE DES ALPES 

CHAROLLAISE 

FLAMANDE 

GARONNAISE 

GASCONNE a muqueuses 
aure*ole*es 

FRAN£AISE FRISONNE 
PIE NOIRE 

5.900 

6.800 

re*organi 
sation 

6.100 

queiques 

quelques 

72.538 

JERSIAISE du continent 

LIMOUSINE 

LOURDAISE 

MAINE- AN JOU 

MONTBELIARDE 

NORMANDE pure 

PARTHENAISE 

SALERS 

TACHETEE DE L'EST 

TARENTAISE 

1.560 

21.200 

quelques 

14.495 

16.200 

env. 50.000 

3.500 

1.328 

5.686 

300 

NORMANDE 

A n n e x e J 

La r 6g 1 e m e n t a t i o n s u r l a m o n t e p u b l i q u e 
d e s t a u r e a u x d e q u e l q u e s r a c e s 

(situation au Ier aout 1953) 
(Journal Officiel 1947-1953) 

: De*partements ayant une re*glementation sur la monte publi­
que ou cette race est autorise*e: 
Aisne , A l l i er , Calvados, Charente-Maritime, Cotes-du-
Nord (p) * ) , Dordogne (p), Gironde, Indre (p), Manche, 
Mayenne, Oise (p), Orne, Seine-Marit ime, Deux-Sevres (p), 
Vendue, Yonne. 

PIE ROUGE DE L'EST: Ain(p), A l l i er , Ba s s e s -A lpe s , Hautes-Alpes , A lpes -Mar i t i -
mes, .Ardeche (p), Bouches-du-Rhone,* COte-d'Or, Doubs, I s e -
re (p), Jura, Loire (p), Haute - Loire (p), Sa6ne-e t -Loire , Sa-
voie (p), Haute-Savofe, Var, Vaucluse, Vosges (p), Yonne(p), 
Haute-Marne (p), Rhone, Haute-Saone (p). 

FRAN^AISE FRISONNE Aisne , A l l ier , Ardennes, Ar iege (p), Aube (p), Aude. Cha-
PIE NOIRE : rente-Marit ime, Dordogne (p), Gironde, Loire{p), Lot -e t -

Garonne, Haute-Marne (p), Nord, Oise, Pa s -de -Ca la i s , 
Hautes-Pyre"ne*es, Tarn-et-Garonne, Yonne (p). 

*) ( P ) = seulement dans une partie du d^partement. 
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FLAMANDE : Aisne (p), Nord, Pas -de -Ca la i s , Oise (p). 

PARTHENAISE : Charente-Maritime (p), Deux-Sevres , Vendue. 

BRUNE DES ALPES: Al l ier , Ar iege , Aube, Aude, Aveyron, Bouches-du-Rhone, 
Cote-d'Or (p), He*rault, Lozere, Haute-Loire (p), Haute-
Marne (p), Hautes-Pyre'ne'es, Pyre'ne'es-Orientales, Var, 
Vaucluse, Yonne (p). 

CHAROLLAISE : A l l i er , Aube (p), Cote-d'Or (p), Indre (p), Loire (p), Puy-
de-Dome(p) , Rhone (p), Deux-Sevres(p), Vendue, Yonne (p). 

LIMOUSINE : Aveyron (p), Charente-Maritime (p), Correze (p), Dordogne, 
(p), Indre (p), Haute-Loire, Haute-Vienne. 

A n n e x e L 

L e s a r r e t e* s c o n c e r n a n t l a m o n t e p u b l i q u e d e s t a u r e a u x 
(situation au Ier aout 1953) 

Races autorise*es par de'partement 

AIN 

AISNE 

ALLIER 

ALPES (Bas s e s - ) 

ALPES (Hautes-) 

(J. O. 19-5-48): PIE ROUGE DE L'EST. arr . Gex et Nantua. 
(Suppl. J. O. 19-6-52); ajoute* arrond. Bel ley et 2 cantons. 

(J. O. 23-1-49) : De'partement entier: HOLLANDAISE PIE 
NOIRE et NORMANDE. Arrond. Vervins: FLAMANDE. 

(J. O. 9 -11-47) . De'partement: CHAROLLAISE. Suppl. (J. O. 
18-9-52): ajoute*es BRUNE DES ALPES, FRAN£AISE FRI-
SONNE PIE NOIRE, NORMANDE, PIE ROUGE DE L !EST. 

(J. O. 31-1-47) : Depart: PIE ROUGE DE L'EST, TAREN-
TAISE. 

(J. O. 31-1-47): Depart: 'PIE ROUGE DE L'EST, TAREN-
TAISE. 

ALPES-MARITIMES: (J. O. 31-1-47) : Depart: PIE ROUGE DE L'EST, TAREN-
TAISE. 

ARDECHE (J. O. 14-3-51) . Une partie: PIE ROUGE DE L'EST, depart.: 
TARENTAISE. 

ARDENNES 

ARIEGE 

: (J. O. 31-1-47): De*part: HOLLANDAISE PIE NOIRE. 

: Depart: GASCONNE a MUQUEUSES NOIRES, 
BRUNE DES ALPES. Quelques cantons: FRANgAISE FRI-
SONNE PIE NOIRE (Revue de l 'Elevage 1953, p. 491). 

: Depart: BRUNE DES ALPES. Partie: FRAN­
gAISE FRISONNE PIE NOIRE, PIE ROUGE DE L'EST, 
CHAROLLAISE, (Rens. Direction Services Agr ico les ) . 

: (J. O. 9 -6-45) . GASCONNE, SCHWITZ, Suppl. 
(J. O. 12-1-50) , ajoute*e PIE NOIRE HOLLANDAISE. 

: (J. O. 9 -6-45) . SALERS, AUBRAC. 
Suppl. (J. O. 8 -2 -52) , ajoute*es BRUNE DES ALPES, une 
partie: LIMOUSINE. 

BELFORT (Terr .de) : - - -

BOUCHES- (J. O. 31-1-47): PIE ROUGE DE L'EST, TARENTAISE, 
DU-RHONE : BRUNE DES ALPES. Le reglement n'est pas valable pour 

quelques communes. 

CALVADOS : (J. O. 31 -1-47) . NORMANDE .**) 

AUBE 

AUDE 

AVEYRON 
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CANTAL 
CHARENTE 

CHARENTE -
MARITIME 

CHER 
CORREZE 
COTE-D'OR 

COTES-DU-NORD 

CREUSE 

DORDOGNE 

DOUBS 

DROME 

EURE 

EURE-ET-LOIR 

FINISTERE 

GARD 

GARONNE (Haute-) 

GERS 

GIRONDE 

HERAULT : 

ILLE-ET-
VIJLAINE 

INDRE 

INDRE-ET-LOIRE : 

ISERE 

(J. O. 19 -6-47) . Part ie: SALERS; Partie: AUBRAC. 

(J. O. 4 -5 -47) . Suppl. (J. O. 6 -4-50) : De*part: NORMANDE 
et HOLLANDAISE PIE NOIRE. Partie: MAINE-ANJOU, 
PARTHENAISE, LIMOUSINE. 

(J .O. 25-2-48) : Part ie: LIMOUSINE, SALERS. 

(J. O. 31 -1-47) . Depart: PIE ROUGE DE L'EST. Partie: 
BRUNE DES ALPES, CHAROLLAISE. 

Depart: BRETONNE PIE NOIRE. Partie: 
ARMORICAINE, FROMENT DE LEON, NORMANDE. (Re­
vue de l 'Elevage 1953, p. 492). 

(J .O. 24 -8-47) . Depart: LIMOUSINE. Partie: GARONNAISE, 
HOLLANDAISE, NORMANDE. 

(J. O. 31 -1 -47) . Depart: PIE ROUGE DE L'EST. 

(J .O. 2 -3 -51) . Depart: BRETONNE PIE NOIRE, Partie: 
ARMORICAINE. 

(J .O. 14-9-48) . Depart: GASCONNE. Part ie: GARONNAISE. 

(J .O. 6 -6 -50) . Depart: HOLLANDAISE. Part ie: BAZA-
DAISE, BRETONNE PIE NOIRE, GARONNAISE. Avec auto-
risation spe'ciale: NORMANDE, BORDELAISE. 

(J .O. 9 -6-45) . Depart: AUBRAC, SCHWITZ. 

(J .O. 31 -1-47) . Part ie: CHAROLLAISE, LIMOUSINE, NOR­
MANDE. 

(J .O. 19-7-51) . Part ie : PIE ROUGE DE L'EST, TAREN-
TAISE, VILLARD-DE-LANS. 

JURA 

LANDES 

LOIR-ET-CHER 

LOIRE 

LOIRE (Haute-) 

: (J. O. 31 -1-47) . PIE ROUGE DE L'EST. 

: (J. O. 31 -1-47) . Depart. BRETONNE PIE NOIRE. 
BAZADAISE. 

Partie: 

(J .O. 20 -2 -48) . rect . 2 - 4 -48 . Part ie: CHAROLLAISE, PIE 
ROUGE DE L'EST, SALERS, FERRANDAISE,HOLLANDAISE. 

(J .O. 14-9-48) . Depart: LIMOUSINE, Part ie: AUBRAC, 
SALERS, PIE ROUGE DE L'EST, BRUNE DES ALPES. 
FERRANDAISE, jusqu'au 31 -12-55 . MEZINE, jusqu'au 
31-12-54 . 

LOIRE-
INFERIEURE 

LOIRE T 

135 



LOT 
LOT-ET-
GARONNE 

LOZERE 

MAINE-ET-LOIRE 

MANCHE 

MARNE 

MARNE (Haute-) 

MAYENNE 

MEURTHE-ET-
MOSELLE 

MEUSE 

MORBIHAN 

MOSELLE 

NIEVRE 

NORD 

OISE 

ORNE 

PAS-DE-CALAIS 

PUY-DE-DOME 

(J .O. 17-5-50) . Depart: GARONNAISE, QUERCY, HOLLAN-
DAISE PIE NOIRE. Part ie: BAZADAISE. 

(J .O. 9 -6 -45) . AUBRAC, TARENTAISE, SALERS, SCHWITZ 

(J. O. 24 -8 -47) . NORMANDE (**). 

(J .O. 4 -5 -47 ) . Partie: PIE ROUGE DE L'EST, HOLLAN-
DAISE, BRUNE DES ALPES. 

(J .O. 31 -1-37) . Depart: NORMANDE, MAINE-ANJOU. 

(J .O. 12-5-50) . Reglement de 1878. 

(J. O. 31-1-47) . Depart: HOLLANDAISE 
FLAMANDE, 3 cantons: BLEUE DU NORD. 

(J. O. 23-12-50) . Depart: HOLLANDAISE 
Partie: NORMANDE, FLAMANDE. 

PIE NOIRE, 

PIE NOIRE, 

(J .O. 20 -1-48) . NORMANDE (**)• 

(J .O. 27-11-48) . Depart: HOLLANDAISE, FLAMANDE. 

(J .O. 31 -1-47) . Partie: CHAROLLAISE, SALERS, FER-
RANDAISE. 

PYRENEES (Bas se s - ) : (J. O. 31 -1-47) . Rect. 30 -4-47 . Depart: BLONDE DES 
PYRENEES, BRETONNE PIE NOIRE, Partie: GASCONNE. 
(Dans le premier texte il e*tait mentionne* la 
Hollandaise au lieu de la Blonde des Pyr. ) . 

PYRENEES (Hautes- ) : (J. O. 14-9-48) . Depart: HOLLANDAISE, GASCONNE, 
BRUNE DES ALPES. Partie: BLONDE DES PYRENEES 
(section Lourdes), PYRENEES CENTRALES. 

PYRENEES-
ORIENTALES 

RHIN (Bas - ) 

RHIN (Haut-) 

RHONE 

SAONE (Haute-) 

SAONE-ET-LOIRE 

SARTHE 

SAVOIE 

SAVOIE (Haute-) 

SEINE 

SEINE-MARITIME 

Z . (J .O. 9 -6 -45) . GASCONNE, SCHWIT 

Comme Mosel le . 

Comme Mosel le . 

(J .O. 4 -5 -47 ) . Depart: PIE ROUGE DE L'EST. Partie: 
TARENTAISE, CHAROLLAISE. Suppl. 29 -12-50 e*largie 
partie CHAROLLAISE. 

(J. O. 9 -6 -45) . Part ie: VOSGIENNE, MONTBELIARDE, 
TACHETEE ROUGE DE L'EST. 

(J .O. 20 -2-47) . Part ie: PIE ROUGE DE L'EST. 

(J .O. 24 -8 -47) . Depart: TARENTAISE. Part ie: PIE ROUGE 
DE L'EST. 

(J .O. 31 -1-47) . Depart: PIE ROUGE DE L'EST. 
Partie: TARENTAISE. 

(J .O. 25 -2 -48) . NORMANDE. 
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SEINE-ET-MARNE 

SEINE-ET-OISE 

SEVRES (Deux-) 

SOMME 

TARN 

(J .O. 4 -8 -51) . Depart: PARTHENAISE. Partie: NORMANDE, 
MAINE-ANJOU, CHAROLLAISE. Suppl. 2 0 -1 -52 . Elargie: 
partie NORMANDE. 

TARN-ET-GARONNE: (J. O. 20 -2 -48) . Depart: QUERCY. HOLLANDAISE. 
Event. GARONNAISE, SALERS (partie). 
Suppl. 17 -5 -50 . Ajoute'es depart: QUERCY x GARONNAISE et 
INVERSE. 

VAR 

VAUCLUSE 

VENDEE 

VIENNE 

VIENNE (Haute-) 

VOSGES 

YONNE 

(J .O. 31-1-47) . PIE ROUGE DE L'EST, TARENTAISE, 
BRUNE DES ALPES. 

( J . O . 31-1-47) . PIE ROUGE DE L'EST, TARENTAISE, 
BRUNE DES ALPES. 

(J .O. 4 -8 -51) . CHAROLLAISE, MAINE-ANJOU,NORMANDE, 
PARTHENAISE. 

(J .O. 31 -1-47) . LIMOUSINE. 

(J .O. 23 -2 -46) . Partie: VOSGIENNE, TACHETEE ROUGE 
DE L'EST. 

(J .O. 20 -2 -48) . Depart: NORMANDE. Partie: BRUNE DES 
ALPES, PIE ROUGE DE L'EST, HOLLANDAISE PIE NOIRE, 
CHAROLLAISE. 

(**) = arrete's ne contenant pas une c lause concernant une possibil i ty de change-
ment des races autorise"es. 
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S A M E N V A T T I N G 

De probleemstelling van deze studie luidt: Waardoor wordt in 
Frankri jk de keuze bepaald van een rundveeras, geexploiteerd voor 
de melkproduktie ? 

Een beknopte beschrijving van de diverse r a s sen toont aan, dat er 
in de afgelopen honderd jaar grote veranderingen zijn te constateren: 
sommige zijn in aantal verminderd of zelfs verdwenen, anderen heb-
ben zich meer of minder s terk uitgebreid. In het algemeen is de p ro -
duktie per koe gestegen. 

Na deze beschrijving zijn verschillende hypotheses betreffende oor-
zaken die van betekenis kunnen zijn voor de verbreiding van een rund­
veeras , aan een nader onderzoek onderworpen. 

Van de natuurlijke factoren blijkt vooral het milieu in het zuid-oos-
ten en in de bergen van betekenis te zijn en wel door het daar heer -
sende klimaat. In de bergen spelen in mindere mate ook het relief en 
de grondsoort een rol, deze laatste vooral in gebieden die geologisch 
tot het p r imair behoren. Ook daar waar grondsoorten van een verwant 
karakter voorkomen zoals in Bretagne, overheersen rassen die r e l a -
tief weinig eisen stellen, of r assen gespecial iseerd voor de v leespro-
duktie. 

Door de invloed van de mens heeft evenwel de correla t ie tussen 
grondsoort en rundveeras een tendens tot vervaging. 

Daar de veehouderij wordt uitgeoefend met een economisch doel 
heeft de marktsi tuatie een zekere invloed, ook op de rassen, omdat 
deze in meerdere of mindere mate gespecial iseerd zijn. Gunstige af-
zetmogelijkheden voor een produkt kunnen de verbreiding van een 
daarbij betrokken ras s t imuieren. 

Vooral na de aanleg van spoorwegen is het vrijwel in het gehele land 
mogelijk geworden afzet te vinden voor consumptiemelk. De Par i j se 
markt is in deze van het meeste belang, maar ook de andere bevol-
kingscentra hebben hun verzorgingsgebied s terk uitgebreid. Hierdoor 
en tengevolge van de stijging van de melkconsumptie per hoofd der be-
volking is het houden van melkrassen ten zeers te bevorderd. 

Globaal gesproken hebben vooral de r a ssen die per koe v ee lme lk 
produceren, van deze ontwikkeling geprofiteerd. 

Tegelijkertijd is de boterconsumptie gestegen. In het westen, het 
belangrijkste produktiegebied van boter vindt men dan ook de rassen, 
die de hoogste gemiddelde vetgehaltes bezitten. 

Hoewel enkele r a ssen voorkomen in s treken waar een belangrijk 
deel van de melk in de vorm van kaas wordt afgezet, is e r in dit geval 
— tot voor enkele jaren — geen sprake van een direkte binding. 

Een gunstige ontwikkeling van de v leesmarkt heeft in het verleden 
soms remmend gewerkt op de verbreiding van melkrassen, en omge-
keerd. In het algemeen stonden tot de j a ren 1880 — 1890 de v l ee s r a s -
sen in het middelpunt van de belangstelling, een plaats die ze s inds-
dien hebben moeten afstaan aan de melkrassen . 

De analyse van de handei in fok- en gebruik^svee laat zien, dat de 
benaming van een ras van groot belang is als handeismerk. Hoewel op 
tentoonstellingen een bepaald ras vaak in een gunstiger positie is ge-
plaatst dan andere, blijkt de invloed hiervan op de verbreiding vrijwel 
nihil te zijn. 
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Resumerend kan de marktsi tuatie beschouwd worden als een motor 
die de r a ssen in voortdurende beweging houdt, zonder dat het evenwel 
mogelijk is te p reciseren, dat de gunstige afzetmogelijkheden van een 
produkt de verbreiding van een bepaald ras hebben bevorderd. 

De mens, in casu de veehouder, heeft enerzijds rekening te houden 
met het natuurlijk milieu van zijn bedrijf, aan de andere kant met de 
beersende economische omstandigheden. Om zich te handhaven heeft 
hij een bepaalde organisatie van zijn bedrijf gekozen; hierin moet het 
rundveeras passen. 

Bij een eers te benadering van dit probleem valt het grote verschil 
tussen het noordelijk en het zuidelijk deel van het land op. Het noor-
den kende vroeger, zeer giobaal gesproken, het dr ieslagstelsel met 
het openfieldsysteem en overheersing van de akkerbouw, het zuiden 
het tweeslagstelsei met door boomwallen omringde perceien. In de 
loop der jaren zijn de verschillen tussen deze beide gebieden ve r -
vaagd, maar in diverse opzichten werken deze nog door. 

In het noorden is bijna overal de melkproduktie belangrijk geweest. 
In het zuiden is deze bedrijfsvorm van recenter datum. Daar ontmoet 
men nog steeds de belangrijkste v leesrassen. 

De beste beslagen van deze r assen komen voor op grote bedrijven, 
die vaak in deelpacht worden geexploiteerd. Maar ook bij de fokkerij 
van melkrassen nemen de grotere bedrijven een overheersende posi-
tie in, doordat zij de meeste s t ieren bezitten terwijl de stamboeken 
het merendeel van hun leden in deze groep vinden. 

Bij de voeding van het vee speelt het grasland een grote rol. Gebie­
den met veel grasland bezitten vaak een eigen ras en de veranderingen 
in de verbreiding zijn hier gering. Er is een tendens te constateren, 
dat de r assen met de hoogste produktiecijfers voorkomen in s treken 
met een relatief hoog kunstmestgebruik. 

De voedingsgewoonten van de veehouder houden nauwelijks verband 
met de eigenschappen van het aanwezige rundveeras. Alleen blijkt, 
dat in het westen met r assen, waarvan de melk een hoog vetpercenta-
ge heeft, ook de boterconsumptie op de boerderij het hoogst i s . 

Het gebruik van koeien als t rekkracht maakt, dat in verschillende 
streken, speciaal in het zuidelijk deel van het land, de zuivere melk­
rassen zelden een belangrijk deel van de rundveestapel vormen. 

De algemene indruk die de analyse van de menselijke factor ople-
vert , is dat in de s treken waar de mens de natuurlijke omstandigheden 
het best beheerst , een doorgefokt ras aanwezig i s . Zelfs bij een ve r -
gelijking van individuele bedrijven komt dit verschijnsel naar voren. 

Bij het afwegen van de invloeden die uiteindelijk de verbreiding van 
de r assen hebben bepaald, blijkt dat die van de fokkerij overweegt. 
Zeer duidelijk komt dit naar voren bij de Francaise Frisonne, de 
Brune des Alpes en de Normande. De Pie Rouge de l 'Est en de Taren-
taise staan op het punt van de fokkerij minder s terk dan de drie h ie r -
voor genoemde rassen, maar zij hebben geprofiteerd van de algemene 
uitbreiding van de melk- en zuivelproduktie. Verder passen ze zich 
gemakkelijk aan bij het natuurlijk milieu in het oosten, hun ve rbre i -
dingsgebied. Het bestaan van veel fokverenigingen in dit gebied heeft 
de introductie van andere r assen geremd. 

De achteruitgang van de Flamande is voor een groot deel te verkla-
ren door de relatief geringe selectie die in dit r as is toegepast. 

De Aubrac, Maine-Anjou, Salers , Par thenaise, Armoricaine en 
Bretonne Pie Noire hebben het niet kunnen volhouden tegen beter door-
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gefokte r a s s e n . De S a l e r s en A u b r a c bevolken het Hoogland van 
Auve r gne w a a r een s p e c i a a l m i l i e u h e e r s t : b e r ggeb i ed en het g eb ru ik 
van koe i en a l s t r e k d i e r . 

De B r e t onne P i e No i r e en A r m o r i c a i n e k o m e n ook in een ongunst ig 
n a tuu r l i j k m i l i eu voo r . De Maine-Anjou , s t e r k g e s e l e c t e e r d in de 
v l e e s r i c h t i n g kon z ich h i e r d o o r handhaven . 

De P a r t h e n a i s e t en s lo t t e i s t e r ugge t r okken in s t r e k e n w a a r de koe 
a l s t r e k d i e r word t g eb ru ik t en w a a r g r o t e w a a r d e word t gehecht a an 
een hoog v e tgeha l t e van de me lk . 

Ve r s ch i l l e nde k l e ine r a s s e n zijn a i l e en nog p l aa t s e l i j k van be l ang . 

In de l a a t s t e j a r e n z i jn enke le n ieuwe f a c t o r en n a a r v o r en g ekomen 
die de v e r b r e i d i n g van de r a s s e n kunnen be inv ioeden . 

De b e l ang r i j k s t e h i e r v an i s we l i i ch t de t o epa s s i ng van k un s tma t i g e 
i n s e m i n a t i e . Van de goed doorgefokte r a s s e n , waa rb i j de F r a n g a i s e 
F r i s o n n e ( z e e r nauw v e rwan t m e t de N ed e r l a nd s e Zwa r tbon t e ) d u i de -
lijk v o o r a a n s t aa t , kunnen goede e i genschappen door m idde l van d eze 
me t hode ove r een vee l g r o t e r a a n t a l d i e r e n wo rden v e r s p r e i d . Min of 
m e e r op v e r g e l i j k b a a r n iveau s t a an de No rmande , de P i e Rouge de 
l ' E s t ( ve rwan t me t de S i m m e n t h a l e r ) , de B rune des A lpes me t een 
fokgebied in Zw i t s e r l a nd en m i s s c h i e n de g r o ep A r m o r i c a i n e — Ma i n e -
Anjou ( en igsz ins v e rwan t m e t de D a i r y Sho r tho rn ) . De a n d e r e r a s s e n 
s t a an op e en l age r n iveau . 

In de s t i e r e n r e g l e m e n t e n i s m e e s t a l een c l au su l e opgenomen b e -
t re f fende het t o e l a t en van b epaa lde r a s s e n . De s oepe l e r e d a c t i e en 
t o ep a s s i ng van deze c l au su l e doen v e r o n d e r s t e l l e n , dat de inv loed op 
de v e r b r e i d i n g voor lop ig g e r i ng z a l z i jn. T en s l o t t e kan de be ta i ing 
van de me l k n a a r v e tgeha l t e een n ieuw a s p e c t o p l eve r en . 

Laa t d e ze r e c e n t e ontwikkel ing v e r o n d e r s t e l l e n , dat de evolut ie van 
de r a s s e n v e r b r e i d i n g voor tgang z a l v inden, de ne iging om deze v e r ­
b r e i d i ng t e f i xe ren n e em t ook in k r a ch t t oe : s t i e r e n r e g l e m e n t e n , z u i -
ve l f ab r i eken die s l e ch t s de me lk van e'e'n r a s a c c e p t e r e n , we i g e r i ng 
om een r a s in de me l k con t r d i e op t e n emen . 

En ige voo r spe l l i ng ove r de t o ekoms t i g e ontwikkel ing zou v oo r b a r i g 
z i jn, m a a r wei i s geb leken , dat het f i xe ren van de v e r b r e i d i ng e v en -
z e e r een oo r zaak kan z i jn van een onevenwicht ige s i t u a t i e a l s we l i i ch t 
t e s n e l l e v e r a n d e r i n g e n . 
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